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DÂ«R IMPERIALISTE
L’organisation d'une véritable marine 

canadienne semble porter ombrage à quel­
ques compatriotes.

Dans leur amour de la parfaite autono­
mie de leur pays comme dans la crainte de 
l’accaparement impérialiste britannique, ils 
redoutent les innovations aux allures mar­
tiales que l’on vêtit introduire dans le mi­
nistère de la Marine.

Quoique attaché à notre liberté autant 
que tout autre, et quoique ennemi intran­
sigeant de l’Impérialisme, nous ne sommes 
pas troublé par de telles inquiétudes et 
nous envisageons avec tranquillité l’impor­
tant projet du ministère de l’honorable M. 
Préfontaiue.

Un veut accroître le nombre de nos na­
vires, rendre plus puissante notre force na­
vale, organiser notre marine et pousser cet­
te organisation dans toutes les ramifica­
tions qui s’y rattachent ; on veut, en un 
mot, créer une marine canadienne, mar­
chande et militaire, n’est-ce pas là une œu­
vre nationale de nature a solidifier la base 
de notre autonomie et de notre indépen­
dance ?

Le Canada est une nation, a souvent dit 
Sir Wilfrid Laurier et, tous, nous voulons 
qu’iî en soit ainsi. Or, toute nation a et 
doit avoir l’appui d'une organisation mili­
taire sur terre et sur mer pour résister aux 
courants contraires et aux tourbillonnantes 
ambitions qui agitent le monde.

Il en a toujours été ainsi et l’avenir ne 
sera que l'écho du passé, sur ce point.

Travailler à l’organisation de la défense 
de notre territoire et de notre commerce, 
ça n’est pas faite de l’impérialisme mais 
du nationalisme.

D'autant plus que nous ne pouvons dou­
ter de la bonne foi du cabinet Laurier, de 
son but patriotique etde l’esprit sincèrement 
canadien qui le guide.

Le moment est favorable pour rappeler 
ici la fière et digne attitude tenue par les 
ministres canadiens à la Conférence colo­
niale de Londres, en 1002.

On n’a pas oublié dans quel esprit cette 
réunion des premiers ministres coloniaux 
de l’Empire avait été convoquée par M. 
Chamberlain, alors ministre des colonies. 
Le rusé diplomate voulait gontler les voi­
les de sa galère impérialiste et la lancer en 
pleine mer.

Heureusement pour nous, Sir Wilfrid 
Laurier et ses collègues ont refusé net de 
s’aventurer sur cette galère dangereuse où 
aurait pu sombrer notre précieuse auto­
nomie nationale

cas de nécessité en dehors des limites de 
“ la colonie où ladite reserve aurait été 
“ créée ”

Pendant que les représentants de In eo- 
1 nie du Cap et du Natal se montraient 
to it disposés à accepter cette politique 
proposée par M. Seddon, par le secrétaire 
de la Guerre et choyée par M. Chamber­
lain, ceux du Canada, dit le compte-rendu 
officiel de la Conférence, considéraient 
qu’il valait mieux s'efforcer de perfection­
ner l’instruction militaire de leurs troupes, 
de réorganiser le service et compléter l’é­
quipement nécessaire à la mobilisation d’u­
ne armée de campagne, tout en conservant 
aux colonies le il roil dr determiner à l’oc­
casion comment et jusqu'à quel degré elles 
prêteraient leur concours.

C'était une habile tin de non-recevoir.
Pour être mieux compris nos représen­

tants ajoutaient que “ en organisant un 
corps d année particulier, destiné au servi­
ce de l'empire, et pratiquement sous son 
contrôle, c’était, pour les colonies, se dépar­
tir d'une prérogative dont elles jouissaient. ”

N était-ce pas là, nous le demandons, 
une énergique revendication de nos droits 
de colonie autonome ?

Il y aurait ici beaucoup à dire, mais 
nous y reviendrons et nous passons immé­
diatement aux débats qui eurent lieu à 
propos de la défense navale.

C’est ici surtout que Sir Wilfrid Lau­
rier eut fort à faire pour ne pas pencher 
vers une contribution directe du Canada à 
la marine britannique.

N’a-t-on pas vu à la Conférence de 1002 
toutes les colonies anglaises, moins le Ca­
nada, accepter de contribuer aux frais de 
la défense navale de l’Empire.

Voici la part de chacune :

nation réellement indépendante.
Or, que nous le voulions ou non, l'indé­

pendance, l’autonomie, aujourd’hui commti 
autrefois, supposent et exigent l’appui et 
la sauvegarde non pas de ce que l’on nom­
me le militarisme, mais d’une organisation 
militaire sensée, sérieuse, mesurée, et une 
force navale qui protège notre commerce,» 
favorise son expansion et assure le respect géant. Administré par des hommes daf- 
de nos droits. fai res, versés dans tous les secrets du mé-

En exécutant la vaste entreprise d’une1tier ! .ré<liK* Par-(lea ^rivains alertes, très

EPURONS NOTRE LANGUE

Corrigeons-nous.

Le Canada, dernier venu de nos grands 
quotidiens, ;> fait son chemin à pas de

entreprise
marine canadienne, le gouvernement ne 
fait donc qu'ajouter à notre titre de nation 
une force de plus, tout en contribuant à 
protéger ici une possession britannique.

Sans verser dans l'impérialisme nous 
nous trouvons par là, à développer notre 
puissance nationale sans cesser d'être 
loyaux à la Grande-Bretagne.

Je P.

La Colonie du Cap
Australie
Natal
Terre-neuve 
Nouvelle Zélande

Et le Canada ? — 
Quelle force de

£ 50,000 par année
200,000 «
35.000 

4,800 h
40.000 »

Rien.
caractère n’a-t-il pas 

xallu à Sir Wilfrid Laurier pour garder ses 
positions contre l'engouement impérialiste 
de toutes les colonies réunies et les sollici­
tations pressantes de Chamberlain et du
premier Lord de l’Amirauté.

Il faut voir comme ce dernier prit plai­
sir, pour ainsi dire, à accroître le malaise 
des représentants canadiens isolés dans 
leur digne abstention. Dans un discours 
plein de sous-entendus, il adressa force re-

PÜSSI'E

De graves évènements se déroulent en 
Russie, qui ont rélégué au second plan la 
guerre russo-japonaise.

Depuis samedi, la guerre civile a appor­
té toutes ses horreurs dans la capitale de puisées dans 1 Avenir in Nord !) et 
l’empire moscovite : des Ilots de sang inon­
dent les rues de Saint-Pétersbourg, s’il 
faut en croire les dépêches.

Une grève, conséquence probable des re­
vendications des Zemstvos, s’est déclarée, 
et les ouvriers ont demandé respectueuse­
ment à voir l’Empereur pour lui exposer 
leurs griefs. Leur pétition avait été pré­
sentée au Tsar par le ministre de l’Inté­
rieur qui avait confiance de voir exaucée 
la requête du peuple.

Mais le souverain, mal conseillé par son 
entourage hostile aux réformes, répondit à 
cette pétition en mobilisant ses troupes.
50,0000 soldats campent dans la capitale.

Les grévistes et les soldats sont venus 
en contact on plusieurs endroits de la vil­
le ; ces rencontres ont vite dégénéré en 
massacres, et les victimes sont nombreu­
ses. .

Il est à craindre que cette agitation s’é­
tende à toute la Russie. Déjà Moscou est 
en effervescence depuis que la population 
a appris la nouvelle des massacres de di­
manche.

Un soulèvement à Moscou aurait des ré­
sultats beaucoup plus considérables qu’à 
Saint-Petersbuurg au point de vue indus­
triel et politique. L’ancienne capitale a 
plus d’ouvriers et moins de troupes que 
Saint-Petersbourg, c’est le cœur du mou-

II suffit, pour se convaincre de l’énergie merciements et compliments aux colonies
déployée par nos ministres à cette occa­
sion, de jeter un coup d’œil sur les docu­
ments officiels se rattachant à la Conféren­
ce coloniale de 1902.

Les sujets principaux .qui devaient être 
et furent traités à cette réunion sont : les 
relations 'politiques et commerciales de 
l’empire et sa défense navale et militaire.

Nous savons que Sir Wilfrid Laurier en 
ce qui regarde nos relations politiques, n’a 
pas voulu seulement entrevoir les change­
ments possibles à notre situation présente. 
La Conférence ne fit qu’adopter la résolu­
tion bien peu compromettante, de tenir, au 
moins tous les quatre ans, des conférences 
coloniales du genre de celle de 1902.

Quant ii nos relations commerciales les 
ministres canadiens ont, avec précaution 
mais aussi avec clarté, essayé de faire com­
prendre à l’Angleterre que le tarif de fa­
veur a elle accordé par le Canada, méritait 
en retour des faveurs sur le marché an­
glais.

En face du mauvais vouloir de Cham­
berlain, qui ne voulait pas admettre les 
Uenfaits dûs à notre réduction de droits,— 
combien il a changé d’opinion, depuis ! — 
les ministres canadiens laissèrent entendre 
qu’il serait peut-être possible d élever cer­
tains droits au bénéfice des marchandises 
anglaises, mais, déclarèrent-ils. si, après 
avoir lait tous scs efforts pour obtenir de 
V Ann! et erre une. modification du tarif, 
le qou reniement canadien constatait que 
le principe d'un tarif de préférence réci­
proque ne convient pas aux colonies ou à 
l'Angleterre, il se considérerait alors
LIBRE I)’aI>OPTER LES .MESURES QU IL JOUE­
RAIT OPPORTUNES.

Ici comme tout à l’heure, Sir Wilfrid 
Laurier se tient sur le véritable terrain 
canadien et se garde bien de faire le moin­
dre pas en avant vers cet impérialisme que 
Chamberlain faisait miroiter devant les 
veux des chefs politiques coloniaux.
* Mais c’est surtout la question de défen­
se navale et militaire qui met en lumière 
la courageuse attitude des ministres libé­
raux à la Conférence de Chamberlain.

Voyons d'abord la défense militaire. On 
voulait faire adopter par la Conférence 
une résolution par laquelle chaque colonie 
se serait engagée à entretenir " une réscr-

acccptant de contribuer directement à la 
défense de l’Empire.

Il mit sous les yeux des membres de la 
Conférence un tableau de la contribution 
navale annuelle, par tête, dans les diver­
ses colonies. Le Canada apparaissant tou­
jours accompagné du mot m nil h.

Ou cherchait évidemment à humilier les 
ministres canadiens

Sir Wilfrid Laurier tint bon. Il fit 
face à l’orage et déclara sans broncher, que 
son gouvernement “ avait l'intention d’é­
tablir une force navale locale dans les eaux 
canadiennes, mais que ce gouvernement se 
vouait dans i im possibilité de faire une 
offre d'assistance analogue à celles îles au­
tres colonies. ”

x
De tout ce qui précède il ressort que le 

cabinet Laurier nous a donné la preuve de 
son énergie et île son patriotisme éclairé 
en refusant d’accorder les concessions tant 
désirées par les impérialistes de l’école de 
Chamberlain.

11 ressort également que Sir Wilfrid 
Laurier, en travaillant à la création d’une 
marine canadienne ne fait qu'accomplir 
une promesse grâce à laquelle notre pays 
a pu éviter de tomber, commes les autres 
colonies, dans l'engrenage de la contribu­
tion directe à la défense navale de l’Empi­
re.

Remarquons bien, aussi, que notre dé­
fense militaire ne nous coûte, à l’heure 
qu'il est, que 40c par tête et que notre dé­
fense navale ne nous coûte rien.

N'est-il pas temps de nous organiser au­
trement et mieux ? N’est-ce pas notre de­
voir d’agir de manière à nous rendre plus 
indépendants l

C'est notre droit de fermer l’oreille aux 
désirs intéressés de l'impérialisme insatia­
ble ; mais c’est aussi notre devoir de faire 
pour notre pays, pour nous-mêmes, les sa­
crifices nécessaires à notre progrès com­
mercial et à la défense nationale.

Au surplus, puisque nous ne voulons 
rien recevoir «le la Grande-Bretagne au 
point de vue de la protection navale, puis­
que nous voulons nous pincer dans une si­
tuation complètement indépendante vis-à- 
vis l'Angleterre sur le terrain militaire, il 
nous faut, à tout prix, si nous sommes lo-

veinent libéral, toutes raisons

renseignés, habiles à mettre en valeur le 
moindre évènement, jaloux de leur langpo, 
le Canada est devenu un organe de pre­
mier ordre, dont nous avons raison d’être 
tiers.

Les traits distinctifs du journal sont ses 
Premiers-Montréal et ses nouvelles d'Eu­
rope. Ceux-là sont écrits avec verve, en 
français correct, sobre, clair, parfois élé­
gant. et libres des grossièretés et des per­
sonnalités qui ont trop longtemps déparé 
nos journaux.

Celles-ci sont traduites dans une langue 
<|ue ne désavouerait pas, j’imagine, le chef 
du service des nouvelles, de tel ou tel grand 
journal «le Paris, Ses reproductions sont 
aussi faites avec tact et à propos.

Par malheur la rédaction des nouvelles 
du Canada (à l'exception des nouvelles

«les
Etats-Unis et des annonces laisse, souvent, 
beaucoup à désirer.

Sans doute parce que l’administration 
n’a pas les moyens de payer des h spécia­
listes h pour récrire les premières et tra­
duire convenablement les dernières

On y viendra pourtant, car la nécessité 
d’avoir un journal bien fait, de la premiè­
re à la dernière ligne, s’impose.

Citons. Nouvelles des Etats-Unis, 
n Depuis plusieurs années il (le défunt) 

exerça le métier de. n—
n Cette marge est considérée suffisan­

te. it II faut dire considérée comme suffi­
sante.

n Aucune discrimination ne sera faite 
dans l’emploi des ouvriers. »

En français, aucune distinction, 
n Les ouvriers font plus d’argent, n 
Gagnent, mon cher correspondant. 
Nouvelles du Canada, 
n Le inaniage du fer. » Je n'ai jamais 

vu cette expression. Maniement est le 
mot courant

» Finisher, n finisseur.
M Cela dépend «ju’i 1 y a certains élèves, n 

Phrase barbare.
n C. et D. ont obtenu une gratification 

pour les succès qu’ils rapportent dans ren­
seignement. n Qu’ils ont remportés.

•i Jeudi, le 12 janvier, n Le jeudi, 12

83 à 1895-96, les dépenses n'ont pour ainsi 
dire pas varié, li s recettes ont à peine augmen­
té de 90 à 120 millions do yen (le yen 62 
cuits environ).

Mais vient la guerre do Chine. L*s Japo­
nais s'emparent «le Port Arthur; l'Europe in­
tervient et leur laie rendre cette place à la 
Chine, nui In cède à la Russie A partir de 
ce moment, nous voyons le budget du Japon 
s’euflor dans des proportions surprenantes : c«- 
iui de 1896 97 augmente d’une quarantaine «le 
millions les dépenses ordinaires, d’environ 70
les exuaei-diuauo» ; nouvelle KVgmnatation d©|l’9ÎUt» les declarations de U me by.VAÇtop,- 
70 millions de celles-ci pour 1897-98, puis d’u­
ne trentaine encore pour 1899-1900, autant 
encore pour 1900-1901, qui marque le plus 
grand effort financier depuis vingt ans, effort 
maintenu, ou peut s'en faut, nu cours des deux 
exercices suivants. Les dépenses ordinaires 
augmentaient, en môme temps dans des propor­
tions moindres, mais non négligeables cepen­
dant, puisqu’il s’agit, de plus de 100 millions 
de différence entre 1895 96 et 1903 01.

On sc demande comment il se fait que le 
gouvernement, que les hommes d’Etat russes 
no se soient pas préoccupés, à l'époque de ces 
variations budgétaires au Japon ; comment ils 
ont pu ne pas les connaître ou, les connaissant, 
comment ils n'en u.it pas cherché la rai «km, 
l’inspiration, comment ils n’en ont pas prévu 
les conséquences.

Faut-il trouver l’explication «le ce f lit dans 
l’ignorance du peuple et l'insouciaiico orgueil­
leuse des classes instruites ?

Nous le croyons.
n Ils n'oseront pas n se disaient sans douto 

les Russes en envisageant h» perspective «l’une 
attnquo par les Japonais.

Ces derniers ont osé.
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préférence au travail canadien, et aux ins­
titutions do finance et d’éducation du pays.

L’Affaire Syvelon.
Le rapport dos exports sur la mort de 

M. Gabriel Syvoton conclut à un suicide.
Comme on le sail, l’ex-député «lu 2e ar­

rondissement avait été trouvé asphyxié, le 
8 décembre dans son appartement, à NeuiF 
!y. Cette mort paraissait entourée d’u 
certain mystère éclaifici maintenant par 
rapport des experts qui corrobore en tou

ve militaire impériale pour services vu giques, nous imposer les obligations d’uue

craindre que les effusions de sang y soient 
encore plus terribles que dans la capitale

Le prince Svialopolk Mirsky est épou­
vanté par le nombre des morts, mais ils est 
le seul, parait-il, à s’émouvoir. Les autres 
membres du gouvernement déclarent ; 
n Nous leur avons donné une bonne leçon, 
et nous allons être tranquilles pour quel­
que temps, n

D’autres pensent tout autrement. Le 
peuple, dans le dernier mouvement réfor­
miste, a prouvé qu’il était fatigué du régi­
me actuel, n La révolte a été apaisée, 
mais la révolution commence, n dit un 
journal de Londres.

Le comte Léon Tolstoï, l'illustre philo­
sophe russe avait prédit les évènement» 
qui se déroulent en ce moment à Saint- 
Pétersbourg. Dans une lettre écrite du­
rant sa dernière maladie «|iiïl croyait mor­
telle, Tolstoï, déclarait au Tsar i]ue la po­
litique du gouvernement, en supprimant 
les libertés du peuple, aboutirait à des ca­
tastrophes. Si l’on compare cette lettre 
au récent manifeste du Tsar, on v oit que 
la révolution actuelle a éclaté parce que le 
gouvernement russe a refusé de faire droit 
aux réclamations <|ue Tolstoï avait présen­
tées an nom du peuple russe.

Le célèbre écrivain disait simplement 
ceci '

“ Les ouvriers demandent l'abolition des 
lois spéciales qui ont fait d’eux des parias 
privés de tous les droits du citoyen.

“ Ils demandent la liberté de passer d’u­
ne ville à l’autre, la liberté d’éducation, la 
liberté de conscience et surtout la liberté 
de posséder la terre.

“ En accordant ces libertés, on suppri­
mera l’agitation révolutionnaire qui gagne 
du terrain chaque jour parmi les classes 
ouvrières et constitue le plus formidable 
danger qu’ait encore couru la Russie.

“ Un peut opprimer un peuple par des 
mesures de violence, mais non pas le gou­
verner, et il est plus facile d’arrêter le 
cours d'une rivière que le mouvement ne 
l'humanité vers le progrès, car ce mouve­
ment fut établi par Dieu lui-même. ”

Pour avoir parlé trop franchement, 
Tolstoï, avait amant d'ennemis que le Tsar 
avait de courtisans, aussi fut-il persécuté, 
et cependant, on voit aujourd’hui combien 
le grand philosophe avait une juste vision 
de l’avenir. On voit aussi (pie Ici adula­
teurs du pouvoir ne sont toujours «jue de 
faux patriotes.

Jacques Lsvrai.

fout janvier.
n Les voyageurs sont par«|ué.s comme 

des sardines, dans les chars, » J'ignorais 
«|ue l'on pût parquer des sardines, mais je 
n’ignore pas «pie le mot car se dit en fran­
çais wagon, vagon ou voiture. Pourquoi 
toujours dire les chars ? n Je l’ai rencon­
trer sur les chars, n Les voyageurs cana­
diens sont de remarquables acrobates ! J’ai 
écrit voyageur, ici l’on dit passager. Voya­
geur sur terre, passager sur mer.

n Le juge S. a reçu une application de 
telle compagnie. <i Pauvre juge ! j'espère 
que m l'application n n’était pas sous la for­
me n d’anne cirouenne su l'œil ! n Requête, 
demande, M. le chroniqueur.

Annonces.
i. Nous sommes très occupés, et nous at­

tribuons ces choses.!. Quelles choses ?
n Magnifique service à dîner de 97 mor­

ceaux. » En France on dit service de ta­
ble, et pièces.

•• chance de toute une vie. n C'est la 
traduction de the chance of a whole life­
time. On pourrait traduire par occasion 
unique dans la vie.

■i Votre nom et adresse, n your name 
and, address. Et votre adresse.

n Tuyaux de connection, n Tuyaux de 
communication.

n 81.0#0.000 a été dépensé afin de don­
ner Liquozone gratuitement aux malades, n 
D’abord, cette phrase est atroce. L’anglais 
tourne sa phrase au passif, le français veut 
l’actif. Tournez à l'actif, mes amis, et vous 
aurez une phrase légère, rapide, directe, 
rançaise. Ensuite ce nom commun veut 
article, c’est élémentaire.

Enfin, bonsoir !
A.-B. CrüCHET.

Questions étrangères

Cabinet Rouvicr.
Voici comment se compose le nouveau 

cabinet français qui succède au ministère 
Combe :

M. Rouvier, ministre des finances et pré­
sident du conseil.

M. Chaumié, ministre de la Justice.
M. Delcassé, ministre des affaires étran­

gères.
M. Etienne, ministre de l’Intérieur.
M. Berteaux, ministre de la guerre.
M. Thomson, ministre de la marine.
M. Clementel, ministre des colonies.
M. Armand Gauthier, ministre des tra­

vaux publics.
DI. B. Martin, ministre de l'Intriiclion 

publique.
M. Dubief, ministre du commerce.
M. Rail, ministre de l’agriculture.
MM. Berteaux, Chaumié et Delcassé sont 

les seuls collègues de M Rouvier qui fai­
saient, partie du cabinet précédent.

MM. Rouvier, Chaumié et Gauthier font 
partie du Sénat.

Un progrès en boulangerie.
On vient de faire en Angleterre, une dé­

couverte qui intéressera beaucoup les bou­
langers. Elle est ue à dun M. Pickering.
Ce monsieur prétend, que, par son procédé, 
la fabrication et la cuisson du pain peu­
vent être faites très vite. Jusqu’ici la pâ­
te demandait de quatre à dix heures de 
temps pour lever avant qu’on puisse la 
mettre au four. C'est un désavantage sé­
rieux, car, non seulement, cela attermoio 
la cuisson du pain, mais permet aussi à la 
pâte de recueillir un plus grand nombre de 
microbes, attendu «pie la pâte est un mi- plus de nous, 
lieu très favorable pour le développement 
de ces petits organismes. En outre, plus la 
pâte est longue à lever, plus le nombre des 
microbes est grand, et la mie de pain sûre.
D’après le procède Pickering, l’action du 
levain devient excessivement rapide, et en 
90 minutes, la pâte de pain est prête pour 
le four. Récemment, un a fait, à Londres 
une expérience à cet effet ; après un traite­
ment spécial, on ajouta du levain à 28 li­
vres de farines et on fit la pâte. Cinquan­
te minutes après que la farine eut été con­
vertie en pâte, elle avait levé suffisamment 
pour être mise au four.

Les élections dans l'Ontario
l<en conservateurs viennent do gagner la 

victoire dans l'Ontario, api es avoir été trento- 
deux ans daim l'opposition.

Dos faits isolés de corruption électorale nus 
au jour récemment et habilement exploités par 
les conservateurs ont été la cause prochaine de 
la défaite du cabinet Ross.

On «fit qu ’un part i se retrempe dans l'oppo­
sition. S'il en est ainsi, le parti conservateur 
de l'Ontario doit être trempé et retrempé après 
trente deux ans de séjour dans les froides ré­
gions de la gauche,

M. Whitney, le chef conservateur, va donner 
maintenant la juste mesure de sa valeur. 11 
sera appuyé à la chambre par une majorité de 
12 voix.

Un gros mensonge
Le Nationaliste ment quand il annonce quo 

l’hon. M. Parent a retiré son action contre M. 
Bruno Nantel et que les conservateurs ont dis­
continué la contestation de ’’élection do M. le 
Dr Desjardins.

8i l’on no procède pas dans lu poursuite eon 
tre M. Nantel, c’est dû i\ une manœuvre «le ce 
dernier qui on appelle d’un jugement intcrlo- 
cutoiro sur une demande de particularités.

DI. Olivar Asselin, qui est venu s’afficher 
sur toutes les places publiques du comté do 
Terrebonne comme l’hommo franc et sincère 
par excellence, nous paraît bien peu soucieux 
do la vérité en annonçant si légèrement do 
fausses nouvelles dont il se hâte do tirer les 
plus injurieuses conclusions pour M. Parent.

Enseignement de l'hygiène.
Nous applaudissons des «leux mains le Con­

seil d'hygiène qui demande au gouvernement 
provincial, par une résolution officielle, jd'éta 
blir l’enseignement obligatoire des premiers 
éléments de l’hygiène dans toutes les écoles.

Au Japon

Le ministère des finances de Tukio vient de 
publier \’Annuaire financier et économique du 
Japon pour 1901 1905. C'ést un très beau vo­
lume de plus de 150 pages, rempli do tableaux 
clans et bien «lisposés, avec ur.e très belle car­
te de l’empire du Soleil-levant et plusieurs 
diagrammes en couleurs qui résument de façon 
saisissante la situation générale de cet intéres­
sant pays.

fse premier de ces diagrammes, qui compare 
les recettes et les dépenses pour tous les exer­
cices cotnpri 1882 83 et 1904 05, est on étrangers et «pie le prix n’en est pas supé-
ne peut plus suggestif. Ii montre que de 1882- [ rieur. Ils s’engagent aussi à donner la

“ Le Canada d'abord ”
Tel est la devise d'une ligue nouvelle 

qui vient «le voir la lumière à Toronto. Le 
but de la nouvelle ligue est compris dans 
son titre : la protection des articles et pro­
duits canadiens.

Cette ligue préférentielle canadienne, 
dont pourront faire partie les hommes et 
les femmes de tout le Dominion, poursuit 
une «ouvre patriotique.

La ligue invite-tous les Canadiens à par­
ticiper à son œuvre en se faisant inscrire 
comme membres. Ceux-ci s’engagent à don­
ner la préférence à tous les produits cana­
diens manufacturés ou naturels, lorsque la 
qualité en est égale à ceux des produits

Noies diverses.
La Norvège et la Suède nous vendaient 

en 1903, pour $78,758 et le montant do 
leurs achats chez nous s’élevait à S2fi8,- 
851.

D’après le recensement «le 1901, le nom­
bre des sauvages pour la Puissance est de 
93,319, dont 25,593 dans la Colombie-Bri­
tannique, 19,096 dans l'Ontario, 35,758 
dans le Manitoba et les Territoires, et 12,­
272 dans les autres provinces.

La Russie, pendant le ceurs «le l’année 
fiscale terminée le 30 juin 1903, vendait 
au Canada pour 8205,876, pendant rjno 
nons exportions chez elle pour 8224,853 
d’instruments aratoires, de céréales, de 
poissons et du houille.

Pendant l’année fiscale 1903, n«jtis avons 
importé d’Italie pour 8558,294 do diverses 
marchandises, pendant que nons lui ven­
dions 8295,770. Les principaux articles 
importés sont les oranges et citrons, 8250,­
507, et les drogues, teintures et produits 
chimiques, 892,508. C’est le poisson et les 
produits de poissons «pie l'Italie achète le

Pensée.
Qu’est-ce qu’une grande vie? Une pen­

sée de la jeunesse exécutée dans l'âge mûr.
Au red de Vigny.

Un bienfait pour
. les enfants

Un remède qui conserve les bébés et les jeu­
nes enfants replets, do bodnu humour, avec des 
yeux vifs et une peau rose, est un bienfait non 
seulement pour les mères, mais pour l’humani­
té. Les Tablettes Baby’s O'vn sont ce remède 
qui guérit promptement toutes les maladies 
peu graves des petits, et leur permet de bien 
manger, do bien dormir, et de bien jouer. 
Vous pouvez prendre la parole do milliers do 
mères qui ont démontré les qualités de ces Ta­
blettes. Par exemple, Mme J.-R. Standon, 
Weyburn, 'i'. N. O., «lit: — n J’ai constaté ies 
excellentes qualités des Tablettes Baby's Own 
dans des cas «le diarrhée, constipation, varicel­
les et de maladies dues à la dentition, et j’en 
garderai toujours à la maison, n Ces Tablet­
tes sont aussi efficaces pour les bébés les plus 
jeunes que pour les enfants plus âgés, et elles 
ne contiennent ni opium, ni quoi que ce soit do 
préjudiciable à la santé. En vente chez tous 
les pharmaciens, ou onvoyées par la poste à 25 
cents la boite, en écrivant à n The Dr Wil­
liams’ Medicine Co., Brockville, Ont.
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Les maquettes 
1 animées

------- O-------

Traversant le pure de la jolie villa de l’Ave­
nue Villeneuve-l’Etnng où habite lo peintre 
Georges Bertrnnd, nous arrivons à la porte de 
son atelier. Avant d’on franchir le seuil, je 
veux vous présenter à l’un des maîtres do l'Art 
Français.

A Fai ls, dans toute la France, tout le rnond^ 
connaît l’illustre peintre ; et même à Londros, 
il est apprécié et admiré, mais lo Canada est si 
loin que, sans doute, chers lecteurs, vous n’avez 
jamais entendu) parler de Gooigcs Bertrand. 
Je vous l'ai dit, il est passé maître dans l'art 
du pinceau. De sublimes toiles historiques 
comine celles do " Patrie," le " Cuirassier bles­
sé “ et les » Funérailles de Carnot " l’ont mis 
au premier rang parmi nos peintres contempo­
rains Mais il ne lui suffit pas d’exceller à 
rendre les formes et les traits humains sur la 
toile, M. Georges Bertrand a de plus un extra­
ordinaire talent créateur et inventif. Depuis 
quatorze ans, il travaille à une œuvre merveil­
leuse : aujourd'hui le succès couronne ses 'on 
gués années do labour et bientôt lo Tout Paris 
se précipitera pour voir les maquettes animées 
de M. Georges Bertrand.

Les maquettes animées ! Et qu’est-co donc 
quo cela? Des poupées, clos fantoches, des pan 
tins, des marionnettes ? Non, mille fois non ! 
Mais alors !... Eh bien ! les maquettes animées 
sont de petits hommes et do petites femmes en 
miniature, ils marchent, ils chantent, ils dan­
sent, ils sourient, ils saluent de la façon la plus 
naturelle, que dis je 1 ils respirent, ils vivent. 
Second Pygmalion, M. Georges Bertrand a ani­
mé ses figurines d’un souille humain, l’illusion 
est complète. Les maquettes n’ont que quatre- 
vingt-treize centimètres de hauteur, et la pers­
pective eut telle qu’on los croit Je grandeur 
naturelle ; on oublie que ces petits êtres sont, 
en bois, on caoutchouc, en acier, en étoffe : on 
applaudit frénétiquement. Mais si vous mettez 
en doute ce que j'avance, venez, entrez avec 
nous dans ce sanctuaire de l’art.

Dans le vaste atelier, nous voyons d'abord 
des chevalets, des toiles, des études de nu, des 
plâtres, puis tout au fond un petit théâtre avec 
le rideau encore baissé. Lo grand public n’est 
pas encore admis à voir les maquettes, c’est 
aujourd’hui une séanco do faveur réservée à la 
presse et aux artistes. M. Georges Bertrand 
est lo plus charmant, le plus accueillant des 
amphytrions. La main tenduo, le sourire aux 
lèvres, il nous reçoit :

— Nous vous attendions pour commencer.
Nous nous excusons do notre retard, indé­

pendant de notre volonté, et dû aux lenteurs 
d’un train stoppnnt à tous les arrêts de Paris 
à Versailles. Nc-tre bien être n’a point été ou­
blié par notre hôte : dans les plus moelleux des 
fauteuils, nou9 nous apprêtons a regarder, à 
critiquer même au besoin ces êtres dont nous 
avons tant entendu parler. Ilâtons-nous de le 
dire, la critique est impossible : l’admiration 
seule est justifiée.

Lentement lo rideau se lève ft, sur la scène, 
glisse gracieusement non une vulgaire poupée à 
ficelle, mais Cléo do Mérode en personne. Elle 
est toute nue sous des voiles pailletés et trans­
parents et l’on voit sa poitrine haleter et se 
soulever avec chaque effort do la danseuse. 
Ses bras soulèvent les draperies, ses pieds rvth 
ment les danses antiques, elle sourit, s’incline, 
serpente et ondulo ; c’est une femme qui vibre, 
dont le cœur saurait aimer et les yeux pleurer. 
Volontiers on crierait au prodige, et je no 
crains pas d’affirmer que si M. Georges Ber­
trand eût vécu au moyen âge, il eût été brûlé 
comme le plus endiablé des sorciers. Au mi­
lieu des applaudissement réitérés l'exquise pe­
tite danseuse se retiro pour céder sa place à 
Polin, l'inimitable chanteur des casernes. Ini­
mitable si M. Georges Bertrand n'existait pas.

Comment ça, un pantin, ce soldat à l’air 
niais et emprunté, qui rentre gauchement, qui 
ne sait point saluer, qui so mouche bruyam­
ment avec un immense mouchoir à carreaux 
bleus? Non, impossible, c’est Polin en person­
ne, venu tout exprès do 1’Alcazar pour nous 
chanter ses plus désopilantes ritournelles. Il 
roulo des yeux, il trébuche, met la main sur 
son cœur et fait mille choses grotesques. I»e 
voici parti et remplacé par la plus délicieuse 
des petites chanteuses à la jupe en mousseline 
de soie rose plisséo accordéon. Elle est d’abord 
bien sage et bien sentimentale en nous disant 
l’air du Cid : " Pleurez, mes yeux," elle lève 
au ciel des yeux pleins de langueur, sa bouche 
s’ouvre en coeur. Nous applaudissons.

— Oh ! la délicieuse petite femme ! s’écrie 
un journaliste.

— C’est cela, mes amis, nous dit M. Georges 
Bertrand, mes maquettes sont fort sensibles 
aux applaudissements et aux éloges. Tenez, 
regardez.

En effet, la petite chanteuse se tient sur le 
devant de la scène, toute souriante et émue.

— Maintenant, nous explique no're hôte, 
ella va changer do rôle et devenir vulgaire

En effet, voici notre petite fée en rose qui 
gazouille uno chanson rosse do café-concert, et 
encore elle y met le ton et la crânerie voulue, 
■i» — Elle va devenir tout à fait vulgaire, ex 
plique le maître, et vous montrer comment on 
danse le cake walk au Moulin Bouge.

Délicatem.ent, de ses doux mains gantées de 
blanc, elle ramasse ses jupes, se cambre en ar­
rière et se met à danser le plus echevelé des 
cake walks. Dans les enrôlement" de ses jupes 
de mousseline, nous apercevons des dessous en 
dentelles des plus suggestifs et, effrontément, 
la coquine ne craint point de nous montrer les 
bouffettes en soie rouge qui retiennent ses bas 
de soie rouge !

Voici maintenant la dernière figure, du 
moins de celles que notre hôte peut encore nous 
exhiber, car il a bien» d'autres merveilleuses 
créations à produire. Ceci est un clown vêtu 
d’un maillot de soie bleu pâle, coiffé d’une per- 
raque blanche et lo visage enfariné, li a des 
y;ttx énigmatiques qui vous fixent et vous 
font éprouver un sentiment do malaise en 'eur 
étrange regard. Il joue du violoncelle puis du 
tympanon île la façon la plus extraordinaire ; 
sa physionomie suit chaque variante du mor- 
ciau qu'il exécute. Il «e rejette en arrière et 
se pâme sur les notes graves ; lorsque le mor 
ceau est gai, il frétille et agite ses petites jam­
bes dont on voit remuer les muscles à travers 
1 ; bas de soie.

La séance est terminée â notre grand regret, 
et il ne nous reste plus qu'à remercier notre 
hôte de l’intéressante représentation qu’il a 
bien voulu nous accorder. Comment ont été 
crééec d’une façon si humaine toutes ces ma­
quettes? Voici la question qu’on se pose. Mais 
c’est là lo secret do l'inventeur et dont il se 
refuse à livrer le secret. Disons que c’est de 
la magie, car autrement je ne trouve point la 
aol u lion.

Lily Botler

Le Nord-Ouest canadien

XJn interview

A’oici ce que dit du Nord-Ouest notre ancien 
concitoyen, M. L. J.-A. Lambert. uujourd hui 
député libéral de la division électorale de 
Saint-Albert.

],a population du district de Saint-Albert, 
d’audelà de 4,000 âmes, est composé do Cana­
diens-français, d'Irlandais, d’Ecossais, d'Alle­
mands, do Français, do Belges et de Métis. 
Tous ces citoyens d’origines diverses s’enten­
dent bien et iis travaillent d’accord à la pros­
périté de leurs pays d’adoption.

Toutes les religions y sont représentées et 
respectées. Lo climat est sec, salubre et ex­
cellent. Les chemins de fer qui, infaillible 
ment, augmentent les sources de richesses d’u 
ne contrée, seront en grand nombre dans quel­
ques années. Le Nord Canadien do MM. Mau 
et Mi kenzie n’est qu’à 70 milles d'Edruonton 
et Saint-Albert et plus tard se dirigera jusqu’à 
l’Océan Facifique. Le grand Tronc Pacifique 
doit passer par Edmonton. Ceux qui désirent 
s’établir dans le nord d’Aberta, dans le district 
d'Edmonton et de Saint-Albert, auront tous 
les renseignements demandés. Ils trouveront 
toujours un compatriote ou uu ami pour leur 
aider et les encourager. A Montréal, S8, rue 
de l’Hôpital, les cultivateurs trouveront aussi 
de précieux renseignements. Dans notre dis­
trict, des citoyens qui ont commencé avec quel­
ques cents piastres il y a quelques années, sont 
aujourd’hui propriétaires do biens considéra­
bles. Los cultivateurs y assureront un ht 
avenir à leurs enfants ; et mieux que partout 
uillours nos Canadiens y réussiraient.
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ASSUREZ-VOUS

AU MOYEN D'UN

h1
L'Elevage de volailles par l’Appareil 

Incubateur Chatham est une occupa­
tion des plus profitables et très facile 
b. remplir. A moins que voua ne sou­
haitiez vous y livrer sur une grande 
échelle, il ne vous faudra y dévouer 
que bien peu de temps. Les rapports 
il u Gouvernement démontrent que la 
demande pour les poulets au Canada 
excède de beaucoup l'approvisionne­
ment, et la Grande-Bretagne en de . 
mande toujours à grands cris. Cela 
assure donc un inarché stable et de 
bons prix pour les poulets.

Vous ne pouvez pas élever des pou­
lets avec succès avec une poule cou­
veuse. Elle perd son temps b couver, 
quand elle devrait pondre. Pendant 
qu'elle couve et prend soin de quelques 
poulets, elle devrait pondre cinq ou 
six douzaines d’oeufs. Le percen­
tage de poulets qu'elle éclot est bien 
moindre que le produit d'un Appareil 
Incubateur Chatham.

Vous ferez de l'argent eu possédant 
un Appareil Incubateur Chatham.

Les Appareils Incubateurs Chatham 
sont munis de toutes les améliorations 
qui sont connues dans la construction 
d'appareils incubateurs. 11 sont cons­
truits de bois bien séché ; sont pour­
vus de deux murs: boite en dedans 
d'une boite. L'espace entre ces murs 
est rempli d'amiante; ce qui constitue 
l'isolement le plus parfait. Chaque 
pièce de la boite est mortaisée, en­
taillée et vissée ; ce qui la rend aussi 
solide que le rocher. Les Appareils 
Incubateurs Chatham sont munis de 
régulateurs d'une précision scien­
tifique et ils règlent la température 
d'une manière infaillible.

PAS D’ARGENT A PAYER AVANT 
LE MOIS D'OCTOBRE, 1905
Nous vous fournissons ce qui est 

requis pour l’élevage de volailles, avec 
profits, au moyen de l'Appareil Incu­
bateur Chatham, sans qu'il vous n’en 
coûte un centin avant l'automne pro­
chain. Ce qui veut dire que vous pou­
vez obtenir sept ou huit couvées et faire 
beaucoup d'argent avec l'Appareil 
Incubateur Chatham avant que le 
premier payement ne devienne dû.

Nous ne pourrions pas faire cette 
offre si nous n'étions pas convaincus 
que si vous l’acceptez, vous serez 
entièrement satisfait ; si nous n'étions 
pas positifs que l'Appareil Incubateur 
Chatham vous paiera un joli revenu 
annuel.

Voici une honnête offre. Nous la 
faisons afin de démontrer que nous 
avons une confiance suprême dans 
l’Appareil Incubateur Chatham. Nous 
voulons que vous acceptiez cette offre, 
car nous sommes sûrs que l’Appareil 
Incubateur Chatham vous donnera 
satisfaction. Chaque appareil que 
nous avons produit a été la cause 
d'autres ventes dans le même district.

Notre offre se résoud à ceci : Nous 
vous enz’ox'ons t Appareil Incubateur 
Chatham de suitet fret Payé par'nous% 
sans exiger un centin de vous. Vous 
faites votre premier payement en octo­
bre /905. La balance devant être 
payée en octobre iqo6, ou si vous êtes 
athe/eur au comptant% vous Vaures 
à meilleur marché. Est-ce quur.e offre 
peut être plus Juste ou plus généreuse ? 
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Voir» dé»ai)4r,
MME. W. HYSLOP.

Ecrivez et obtenez des renseigne­
ments complets de notre offre et men­
tionnez ce journal. Ne la mettez 
pas de côté pour une autre fois, car 
cette proposition spéciale peut être 
retirée en aucun temps.

TME MANSON CAMPBELL CO., Limited 
E>ept. Français 1H7

FAitatrAîmi pm
CrlbUun ChâthAtn «*t d»-» Balance» A Farm»» Chatham. 
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Hi, dit M. L.-J.-A. Lambert, jo parle av3 c 
enthousiasme do mon pays d’adoption, lo Nord- 
Ouost canadien, ce n'est point que je désire 
dépeupler Québec, rna province natale, où j’ai 
encore beaucoup de parents et d'ami» dont j'ai 
toujours conservé un très bon souvenir, mai.» 
je serais content de voir venir vivre prospères 
et heureux, au Nord Ouest, les Canadiens ré­
solu» d’aller aux Etats-Unis pour y travailler 
dans les manufactures au détriment de leur 
santé, et sans avenir pour leurs enfants.
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Lepreuve des troupeaux 
de vaches laitières

L’ŒUVRE ACCOMPLIE PAR LES DA­
NOIS. UNE LEÇON POUR LES CA­
NADIENS.

Lo petit royaume do Danemark rccupo une 
position presque sans rivale comme pays1 pro­
ducteur de bacon et de beurre, au point de vue 
de l’excellence* do ses produit». Ce fait est 
parfaitement admis par les exportât mrs cana­
diens. Cetto supériorité des produite danois 
est le résultat de lu diffusion des connaissances 
pratiques parmi la classe agricole et do la cor­
diale co opération des cultivateurs dans toutes 
les branches où l’union est d’un commun avan­
tage. Sur plusieurs points, les Canadiens pour­
raient imiter, avec profit, les méthodes suivies 
par nos rivaux danois. L’amélioration de nos 
troupeaux Uo vaches laitières n’est pas lo moins 
important des emprunts que nous pourrions 
faire à ce pays. Le but visé par les laitiers, 
au Canada comme au Danemar k, esc d’arriver, 
avec la moindre dépense, à la production possi 
blo de lait. Voyons donc ce que l’épreuve co­
opérative suivie au Danemark a fait vers une 
production plus économique de lait.

La première de ces associations d’épreuve co­
opératives fut formée en 1 s05. Chaque société 
se compose d’un nombre limité do cultiva­
teurs, 12 ou 15 environ, qui s'engagent à faire 
mettre à l’essai leurs troupeaux par un homme 
compétent engagé t cet effet. Dus mémoires 
très exacts sont ainsi dressés du rendement de 
lait des troupeaux, de la matière grasse, ainsi 
que do la variété, de la quantité et du coût do 
la nourriture consommée. Les renseignements 
obtenus de cette manière ont été d'une grande 
utilité pour amener les cultivateurs danois à 
réformer leurs méthodes d'aliment lion, de sé­
lection et de reproduction des vacl * laitières.

En 1895, lors de l’établissement de la pre­
mière association de ce genre, la va eur do beur­
re exporté par le Danemark était ee $19,000, 
000. En 1901, plus de trois cents de ces asso 
dations s’était nt formées de toutes parts dans 
le [«lys et le chiffre-do» exportations de beurre 
s'élevait à $29,000,000, une augmentation de 
plus de cinquante par cent en six ans. Il est’ 
admis que la plus large part du mérité de ce 
succès remarquable obtenu par le Danemark 
revient à ses associations co opératives pour l'é­
preuve des vaches laitières. Ces sociétés se 
sont appliquées à améliorer les troupeaux pur 
uno sélection judicieuse et constante. Non 
seulement on parvint à augmenter considéra­
blement le rendement moyen des vaches lai­
tières ; mais, l'expérience acquise aidant, on en 
vint, par une alimentation rntionelle appro 
priée, à abaisser des deux tiers le coût de pro­
duction d’une livre de lait, depuis que les pre 
rnières de ces association» furent formées, en 
1895.

lavs laitiers canadiens désireux rie se procu­
rer un Iron taux d intérêt sur leurs placements 
devraient méditer sur ces chiffres. Ces asso 
dations rapportent que la dépense occasionnée 
pour tenir ces registres du rendement do lait 
est de quarante à soixante contins par vache, 
alors qu’après cinq ans do ces épreuves des 
troupeaux, le produit retiré de chaque vache 
était de 6 à 15 dollars plus élevé. C'est cer­
tainement là un intérêt satisfaisant air les ca­
pitaux engagés. D'ailleurs, lo nombre crois­
sant de ces associations au Danemark démon­
trent bien leur utilité. lois premières épreu 
ves des troupeaux faites par les associations 
primitives suffirent à démontrer aux cultiva­
teurs danois que leur exploitation Je l’indus­
trie laitière reposait sur des principes faux, 
qu’il permettait à uno fotilo de mauvaises va- 
vaches, de u larrons », de vivre aux dépens dos 
meilleurs unités de leurs troupeaux, et ils ne 
tardèrent pas à changer leurs vieilles méthodes 
d’exploitation do l’industrie laitière pour de 
meilleures.

Les centaines de fromag-rio» et de heurreries 
co-opératives en exploitation de toutes parts, 
au Canada, démontre bien l’excellence du tra 
vail co opératif. Or il n’y a qu’un pas à fran­
chir entre la fabrique co opérative et l’associa­
tion co-opérative pour l'épreuve des troupeaux 
laitiers. Il semble que ce qui a si bien réussi 
au Danemark ne devrait pas être ignorés en ce 
pays.

Les rapports du recensement, les statistiques 
officielles, les expériences suivies par les fermes 
expérimentales et les collèges d’agriculture, de 
meme quo les enquêtes individuelles ont dé­
montré qu’une proportion considérable des va­
ches laitières ne sont entretenues qu’à perte. 
Une campagne éducationnelle, afin de porter 
les faits réels à la connaissance des cultivateurs, 
s’impose donc. Uno meilleure sé ection des 
troupeaux, un choix plus judicieux les bonne, 
laitières et- le rejet de toutes les tè ts dont l’en­
tretien n’est pas profitable est un des problè 
rues les plus importants qui s’offre aujourd'hui 
à l’attention des cultivateurs.

Le professeur Grisdale, dans s». remarques 
faites à la Foire d’il iver, à Guelph, a démon­
tré d’une manière pratique co que les efforts 
constants d’un individu pouvait o. - omplir dans 
cette direction. Tl raconta qu’un do ses amis 
ayant retiré, une année, $35, de chaque vache 
de son troupeau, il en relira $45, l’année sui­
vante, quoique le prix du fromage fut demeuré 
le même. La troisicmeme année le fromage se 
vendant à un prix beaucoup plus élevé, cette 
même personne réalisa $fi0 par chaque tète de 
son troupeau et la quatrième année cette moyen­
ne fut portée à $70. Elle obtint ce résultat en 
améliorant graduellement ses méthodes d’ali­
mentation, en faisant un choix judicieux des 
meilleures vaches de son troupeau et en se dé­
faisant de colles dont l'entretien ■ n'était pas 
profitable pour les remplacer par do meilleure» 
laitières achetées de ses voisins qui en igno­
raient la valeur.

Votre bien dévoué,
* W.-A. Clemons,

Rédacteur au Ministère de l’Agriculture.

La iqanuf act lire
de caoutchouc

Les demandes de M. Westgate

L’espace noua manque malheureusement pour 
entretenir longuement nos lecteurs de la grave 
question de la réouverture de lu fabrique de 
caoutchouc.

Noms nu ferons aujourd’hui que quelques ré­
flexions qu’il est de notre devoir de formuler 
dans les circonstances.

Il ne faut pun que lu désir de voir notre fa­
brique reprendre ses opérations noua empêche 
rie bien poser les propositions qu'on noua fait 
aujourd ’hui.

N'oublions pas que M. Westgate, comme ses 
prédécesseurs, nous promet beaucoup pour ob­
tenir beaucoup.

Tout en désirant voir cet homme d’affaires 
venir s’établir ru milieu de nous, il ne faut pas 
que nous donnions un Ixruf pour avoir un œuf.

M. Westgate dans une lettre adressée au 
conseil demande quatre choses.

lo. L’abandon par la ville des 820,000 ré 
clamées de la Boston Rubber Cuy., quand la 
nouvelle compagnie les aura gagnées après 
avoir déboursé eu salaires la somme de 8200,­
000.

Nous approuvons cetto demande, à condi 
tion que le nombre minimum d’ouvriers et 
de pères de famille employés soit bien spéci­
fié. l^es salaires du 83,000 au gérant et de 
8:1.000 au surintendant,—deux charges qui 
nous paraissent pas mal ho confondre—doivent 
nous faire comprendre lo danger de laisser la 
compagnie tout à fait libre sur ce point.

2o. M. Westgate demande ensuite qu’après 
le paiement des 8200,000 ci-haut mentionnés, 
On lui alloue 10 sur les .salaires qui continue­
ront d’être payés, et ce jusqu’au plein verse­
ment des 825,000 non encore payées à la Bos­
ton Rubber Coy.

Nous ne sommes pas opposés à l’octroi de ce 
bonus ainsi payé par annuité de 10V sur les 
salaires, à condition toujours que l’on spécifie 
le minimum d’employés exigé plus haut.

Jo Avant de lever tout hypothèque sur les 
propriétés do Ia Cmpagnie, après l'expiration 
du bonus, la ville devrait exiger que la fabri­
que fonctionne encore pendant au moins cinq 
ans.

4o. Nous sommes contre toute exemption de 
taxes.

Il est certain que .M. Wesgate et ceux qu’ils 
représentent ne seraient pas étonnés de voir la 
ville leur faire une proposition dans le sens 
que nous venons d’indiquer brièvement.

Madame F. X. LEFEBVRE
Prodtiit une éloquente 
attestation en faveur dl-s

Pilules Rouges de la Cie Chi* 
inique Franco=Américaine

Qui guérissent radicalement 
toutes les maladies 

de la femme.
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Fac-Sciiic exact d’une boîte de Pilule* Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que n’iraperte quel homme de son âge.

Les Pilules Horo ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a. été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

Les Pilules Flore. rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à sonner continuellement sa maladie, qui 
a. perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules Horo.

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le tran. 
chôment d’urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique: les Pilules Horo sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé. ®

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules rioro. O Hommes, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-lcur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue âte-Catkerine, Montréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 5°c i-"1 boîte, ou sixboîtes pour $2.50. 
Adressez vos lettres : Compagnie Médicale Moro, 1724 rua Ste- 
Catherine. Montréal.

Mil * 3r

Vous qui êtes sensibles de la gorge et des 
bronches, qui êtes enroués, qui crachez et 
qui êtes oppressés, prenez les Capsules 

Crèsobène (produit Français). Elles pré­
viennent et guérissent infailliblement les 
.aryngites. Rhumes, Grippes. Influenza, Bron- 
s. Catarrhes, Asthme. Prix : $oc le flacon.

: Aftmi » DfcCART. Pharmarien. !'■-»» st.»f athi-rine et ttnite» nutre-t ni -, N.ui» 
... v. v-i'e. gratuitement sur liein.mje un livre : “ Comment luttrr euntrr U. maiutitfs dr. fvumon..

w- y »t-i*

.

Madame F. X. Lefebvre. „
“Lorsque je devins malade, il y a 

quatre ans, dit Madame Lefebvre, 
j’avais pourtant bien entendu parler 
des Pilules Rouçcs de la Cie Ch'rni- 
que Franco-Américaine, nuis je ne 
les croyais bonnes que pour certaines 
maladiesparttcul ires. M n médecin 
m'ayant décia é q»e j’ :‘ us a:-ci. te 
des troubles du retour de l’âge, je 
crus plus prudent de suivie s n 
traitement et de prendre les renié Vs 
qu'il m’ordonnait. M.idieureuv nr i.t

«1 VOUS ETES AFFECTE DU 
CATARRHE

Vous trouveriez un soulagement instantané 
et une guérison absolue dans le Catarrhozone 
qui tue le germe qui cause la maladie, guérit 

| la toux, empêche les écoulements do la gorge, 
j enlève la congestion et guérit proraptemenr'les 
mumhranes enflammées. Catarrozons guérit 
parfaitement les pires cas chroniques de (Tatar- 

I rhe, les bronches elle» maux de gorge, il est 
I délicieux, simple et d’usage certain. Catarrhozo- 
I ne est un traitement scientifique hautement en 
dossé par ies médecins et les droguistes et se 
vend partout pour un dollar. Petite dimension 
25cts Par la malle N. C. Poison >V Cie., Kings 
ton, Ont.

En vente à la- Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
George» Saint-J érOme.

]f. -, | I . -V t H <*. t' r : • ■ rr iies,
■ntq 5 j ' v »» S

d . ■ . .c d i S 11 l é* »: • ta >i > *
éxi • J • d>: j ci r is et lui
• !s très e; H js. C’c n d 3
ii* sred .u a les. N .t. i •' s mon
IV •i > » lu: ni’.q» *ort tit aucun s Mi-
1. .■••mc.it, bien au cont :^ire. S r
la recomma»itDtioti ci’Ut ; Soi* *. i-î
me proem i d-s P Ué.-s R. »i s 
de ia Cie C '• .ni ;uc Frar» n. \m .i- 
C.111C. A lui grande sur, - Is*, c—r je 
dé-espéra's de 11e jamais rev— !r à la 
santé, après ér seul.-me t
trois boîtes de c-.s Pilules, j ■ rnî 
sentais déjà b.att-onp mi’ux. Unir 
autres boites Complétèrent définiti­
vement ma guérison. V i là pour 
moi tn motif suffi-ant pour ne ]>I » 
vouloir d’aut-es renié les. Aussi j’ai 
toujours K s Pilules Rouges de la Cie 
Chimique Franco-Américaine chez 
rioi. C'est le grand —nié le univer­
s 1 pour b-s femme» © est absolu- 
ru-it rernmmand.iblu dans te us les 
tas même les plus obstinés. Jedom e 
cette attestation tant piur achever 
ce convaincre celles qui pourraient 
encore douter de l’efficacité des 
Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco-Américaine que pour remer­
cier les infatigables propagateurs de 
cette précieuse préparation.’’ Mada­
me Vve h". X. Lefebvre, 67 rue 
Laprairie, Pte St-Charles, Montréal.

1905

Une belle revue cana­
dienne

Nous recommandons fortement à nos lec­
teurs une revue cniiHilienne-anglaise intitulée 
Resource* of British Forth A m erica.

Cet te revue remarquablement intéressante 
nous fait connaître les précieuses ressources et 
les beauté.» incomparables du Canada

Elle est illustrée à profusion et d’une façon 
luxueuse.

I.’abonneniennt à cet album mensuel n'est 
qiu- de SI.(Kl par année.

S'adresser au bureau de I'Avknik DU NoïtII 
ou à l'édifice du Board of Trade. Montréal.

Fraîche et pimpante et jeune et belle 
Dix-neuf-cent cinq, moi je m’appelle. 
Chacun déjà me fait la cour 
Et je suis ta reine du jour.

Jo viens sur les ailes légères 
Des vagues et roses chimères,
Semer au monde, ô cher trésor,
L’essaim brillant des rêves d’or.

Gracieuse, aimable et coquette,
Je viens, en ma blanche toilette,
Kaire risette et les yeux doux,
Avant de me moquer de vous.

Comme une «mante ou brune ou blonde 
C^ui se promet â tout le monde,
Je ferai bien des mécontents,
Mais c’est ainsi depuis longtemps.

Et moi qu'on fête en souveraine,
(Ju’on accueille et salue en reine.
Moi qui promets tout au matin ;
Quand moi, l’esclave du destin,

J’auiai dans la fange des routes 
Semé le deuil, semé les doutes,
Sali, déchiré en haillons 
Mon voile et vos illusions ;

Quand j’aurai de vaines promesses 
Changé tant d’espoirs en tristesses,
Avec dix neuf cent-quatre, oui-do.
Je rentrerai dans l audelà ;

Et moi, si pimpante et si hello,
Moi, qu'on traitera d’infidèle,
Je n’emporterai de vos cœurs 
En partant, ni regrets, ni pleurs.

Dix-nouf-cont-quatre ainsi s’efface,
Dix neüf-cent-cinq, à moi la place !
Et saluez ! J ai pour trésor 
1.'essaim brillant des rêves d’or.

M usstc.

Nous achetons ] 
Jrelleteries....................  ’ *»•»»>( trè* ir*i-
les. CVht !»• l«mps de chasser et «h* nous envo­
yer le produit do votre chusse. Nous sommes 
Îa plus forte maison dans ce commerce et vous 
donnerons Argent comptant pour vos pclletc*- 
ries et. au plus haut prix du marché, hh rivez 
pour liste de prix et informations au sujet du 

' marché.
FEVIL.UON FBEPES, Ltce.

; l&ft. rue McGill, MONTREAL

AVIS est par les présentes donné, que John 
William Molson, agent d’assurance des Cité et. 
District de Montréal, Alfred Benjamin Cru- 
cliet, cultivateur et gentilhomme, de la Parois­
se. de Saint llippolvte, District de Terrebonne, 
Joseph Boisseau, Greffier de Cour, de la Ville 
de Saint Jérome, District de Terrebonne, s’a­
dresseront à la prochaine session de la Législa­
ture de Québec, pour obtenir un acte les incor­
porant, eux et ceux qu’ils s’adjoim*rent, sous 
le nom de la Compagnie du Ttamway électri­
que du Lac Achigun, et leur permettant d’ac 
quérir, ériger, construire, entretenir et exploi­
ter dans les limites du comté de Terrebonne, 
un système do Tramway Electrique reliant la 
ville de St-Jérôme au I*ac Achigan en traver­
sant la paroisse de Saint-Jérôme et passant par 
l'endroit appelé Shawbridg© et la paroisse de 
S lint Ilippolyte, municipalité de la partie est 
du canton d Abercrombie, et une autre voie 
••ntre lea memos points terminaux, traversant 
les paroisses de Saint Jérôme, Sainte Sophie et 
!e village de New Glasgow ; avec pouvoir d’ac­
quérir, de développer et d’exploiter dans les li- 
in;tes dudit territoire, un ou plusieurs pouvoirs 
hydrauliques pour les fins dudit Tramway, et 
le droit d’utiliser le surplus d'énergie électri­
que produite par ces pouvoirs hydrauliques 
pour l’éclairage desdites municipalités, et do 
vendre ou louer tel surplus électrique pour des 
lins manufacturières ou autres, avec tous les 
droits, pouvoirs et privilèges nécessaires pour 
lesdites fins.

TimiArhKAU Kinfret, 
Procureur des requérants. 

Saint-Jérôme, 21 janvier 1905.

A vendre
A Ilawkesbury, uno maison située vis-à-vis 

la manufacture do pulpo Riordan, comprenant 
grand magasin, 7 chambres bien aménagées. 
Bon poste do commerce.

Prise do possession immédiate par l’ache­
teur. S'adresser à A. E. Guav, Hawkesburv, 
Ont.
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Nouvelles de
Si la Xalion était plus sociable nous luioff.i 

rions notre coq pour chanter la victoire de son 
partie dans l'Ontario.

— Quand la n Nation " n'est pas plongée 
dans le coma, elle reprend connaissance pour 
vomir. C'est co qui lui est arrivé la semaine 
dernière.

La pauvre p’tite est bien malade !

— Une de nos plus anciennes concitoyennes 
est décédée la semaine dernière : .Mme. Vve 
Joseph Denis. Elle était âgée de 90 ans. Elle 
laisse trois enfants : Al, .Joseph Denis, de notre 
ville, A. Denis, et Sophie,. Aime Vve Libel­
le, do Montréal.

Les funérailles ont eu lieu jeudi dernier.
Nos condoléances.

\ ENDUE à la Librairie J.-E. Prévost 
fils : Fleurettes canadiennes, par Oswald 

Mayrnud. Prix, 00 ets.

— Le 21 du courant, avait lieu une séance 
spéciale de notre conseil de ville pour discuter 
une lettre de Al. J. J. Westgate, au sujet de 
la manufacture de caoutchouc.

Cette lettre était adressée au conseil de ville 
et à la chambre de commerce.

Après que le secrétaire eût donné lecture de 
la lettre de AI. W ostgato, le maire demanda 
l’opinion des ecbevin.s sur cette question. On 
résolut à l’unanimité d’ajourner cette séance au 
jeudi suivant pour étudier la question davan- 
tuge.

AIM. P. Simard, président de la chambre do 
commerce, h. (!. Laviolctte, It. Castonyuay, C. 
■de Alartigny, 11. Aikeîl, et quelques autres 
notables de notre ville présents à cette assem­
blée, adressèrent aussi la parole. Presque tous 
furent d'accord pour dire que les propositions 
telles que formulées dans ladite lettre ne se­
raient acceptées par aucun contribuable de la 
ville.

Le président do la chambre de commerce 
proposa de convoquer pour jeudi soir une as­
semblée du conseil de ville et des contribuables 
afin de s'entendre sur cette question du bonus 
de la manufacture de caoutchouc. Al. West­
gate est aussi invité à venir s'expliquer à la 
réunion de jeudi soir.

Il n’a pu venir et son entrevue avec le con­
seil est forcément remise à plus tard.

— Cette semaine, étaient de passage parmi 
nous: MAI Samuel Desjardins, notre député à 
Ottawa, A 15. Cruchet, de Saint Hippolyte, 
Dr P.-E. Prévost, de Montréal, Jos Lacas, de 
Sainte-Adèle, le 11. R. Lapointo et Al. Aloïse 
Sauriol, de Saint-Janvier.

— Al Frank Savard est dans sa famille pour 
quelques jours.

— Le vieux couvent des SS. de Sainte Anne 
est maintenant complètement démoli. Les an­
ciennes élèves qui auraient quelques larmes à 
verser sur les ruines de leur aima mater de­
vront se hâter, car bientôt la neige couvrira le 
tout de son blanc manteau. ..

— Aille Maria Gauthier est de retour d'une 
promenade à Saint-Jovite, chez son frère Al. 
Léandre Gauthier, maicband.

— AI. le Dr Henri Prévost vient d’être nom­
mé médecin du C. P. K. pour la section do 
Saint Sauveur à Sainte Thérèse.

Conservent la ’- 
paraître !?.

ncr.l là gu.. .
I

ri. hippoi/ste r* ut.'
gucrl en deurr mois ! r 
PILULES MüîtO. Lib-u clJ 
témoignage.

M. HIPPOLYTE FULLUM

“ Comme beaucoup d’hommes, 
dit M. Fûlhim, j'ai travaillé dur, 
dans des conditions défavorables à 
la santé, et c’est de là sûrement que 
m’est venue la maladie qui m’a fait 
souffrir pendant plus de trois ans. 
D'abord mes forces diminuèrent 
beaucoup, j'éprouvais toutes sortes 
de malaises, puis survinrent des dou­
leurs aux reins si fortes que souvent 
je perda’s connaissance. Naturelle­
ment, je r.e pouvais presque pas tra­
vailler et j'avais peu de courage. J’ai 
souffert pendant longtemps, tspérar.t 
que tout disparaîtrait avec peu de 
repos, mais voyant que mon état ne 
changeait pas, j’allai consulter les 
Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro. Ils m’ont prescrit les Pilulc3 
Moro, m’ont donné une foule de 
conseils et m’ont si bien suivi qu’en 
deux mois j’étais tout à frit bien. 
Dès les premières semaines je me 
(mis aperçu que le remède me faisait 
beaucoup de bien, j’espérai alors 
tout de suite d’ètre guéri en peu i*: 
temps, et je n’ai pas été trompé. 
Avec la force et la santé, le courage 
est revenu et j’ai maintenant repris 
mon ouvrage avec ardeur. Je tiens 
aujourd’hui à Lire connaître que ce 
sont les Pilules Moro qui m’ontguéri, 
afin de répandre d ivantage ce remède 
et de suggérer aux hommes qui souf­
frent la confiance que méritent ses 
effets curatifs. Ceux qui douteraient 
n’ont qu’à venir me voir et je me 
charge de les persuader que les Pilu­
les Moro doivent être prises par les 
h .rrmes à l’exclusion de tous les 
autres remèdes fir 'ajouterai qu’elles 
sont un reniée l . ûr et qui coûtent 
bien peu.” Hippolyte Fulluœ, 
Caraquet, N. B.

Sairf-t-dérôrrçe
— las lundi 23 du courant, Mme Arthur 

Alarie donnait naissance à un garçon. Nos 
félicitations.

— Celte semaine, Al. Victor Tassé, employé 
à la manufacture de AI. Régis Guénette, était 
à enlever la glace piès du tube qui conduit les 
eaux dans un canal en arrière de la manufac­
ture. Soudain, pris d’une attaque d’épilepsie, 
il tomba dans l’eau et fut emporté par le cou­
rant à une distance de plusieurs pieds.

De sa manufacture, Al. Guenette jetant, par 
hasard, un coup d’œil au dtliors, aperçut cet 
homme qui s’en allait à la dérive. Aussitôt on 
vola à son secours. Heureusement, à un eer 
tain endroit du canal, l’eau montait pardessus 
la glace, c'est ainsi que Al. Tassé fut poussé à 
la suif ace par le courant. A ce moment. Al. 
Guenette, accouru avec quelques ouvriers, par­
vint à retirer le pauvre homme presque mort 
et tout glacé.

Le médecin, mandé en toute hâte, prod’gua 
ses soins. AI. Tassé, après avoir vu la mort de 
près, se rétablira promptement de ce grave 
accident.

— II y a quelques jours, un électricien de 
Montréal est venu visiter les salles du Palais 
do Justice dans le but d’y faire une installa­
tion uouvelle de la lumière électrique.

— Depuis quelques semaines, la grippe ne 
cesse de faire des ravages dans nos rangs. Elle 
s'attaque surtout aux jeunes enfants.

— Lundi dernier, tous les avocats do Saint- 
Jérôme avec leurs témoins se rendaient à 
Sainte Scholastique pour les audiences de la 
Cour Supérieure. Tous soupirent après le jour 
où ce tribunal siégera à Saint Jérôme

Avocats et plaideurs n'auront plus alors à 
souffrir fie l’incommodité des trains du C.P.lt. 
pour aller à Sainte-Scholastique et en revenir. 
D'après les apparences, on peut affirmer en 
toute sûreté que tous nos juges verraient ce 
changement avec grande satisfaction.

—— Notre conseil a fait l’acquisition d’une 
herse pour l’entretien de nos rues en hiver. 
Cette herse durcit et nivelle à merveille le mi­
lieu de nos rues, mais elle a l’inconvénient de 
faire des remparts de neige de chaque côté du 
chemin. On devrait prendre les moyens néces­
saires pour faire disparaître ces tus de neige.

— L’hon. Al. Damien Holland était do pas­
sage ici, mercredi dernier.

— Dimanche avait lieu une très jolie soirée 
chez M. J.-B. Rolland. Une quarantaine de 
personnes y étaient présentes. la; " euchre " 
eut les honneurs de la soirée. Les prix pour 
les dames furent gagnés : le 1er par Mme P 
Simard, le 2e par Aime A Bigones.se, le prix 
de consolation revint à Aille P. Larocque.

Les prix pour les hommes échurent : le 1er à 
AI. Jean Prévost; le 2e à Al. En. Berti, et le 
prix de consolation à Al. le Dr Vanier.

Les invités ne tarissent pas d’éloges pour la 
cordiale réception qui leur fut faite.

LAN DEMANDE : Un représentant 3ur pla­
ce, salarié, pour .Saint -Jérôme et les environs. 

Affaires bien lancées dans toute la région.
Une belle occasion pour un homme énergi­

que sachant l’anglais et le français, et bien ro 
command^. S’adresser ù J.-B. Churchill, 10 
rue Saint Jean, Québec.

— Les billets pour la séance du 20 février 
sont mairitenant-en vente à la Librairie J.-E. 
Prévost fils. Avis à ceux qui désirent de bon­
nes places.

— AL A.-AV. Kiinpton, de Sainte-Thérèse, 
était dans notre ville cette semaine. AL ivimp- 
ton vient d’acheter la beurrerie Clavel, de 
Saint Janvier. Le nouvel acquéreur s’est tou­
jours occupé d’industrie laitière. Il a même 
fait un voyage en Europe expressément pour 
acquérir des connaissances plus étendues dnns 
cette industrie du beurre et du fromage. C’est 
dire que M. Kiinpton ne manquera pas d’avoir 
tout le succès qu ’il mérite.

LA LIBRAIRIE Saint-Jérôme, près du 
marché, ou vend à grande réduction de 

la très jolie tapisserie dont on désire se débar­
rasser pour faire place au non veau stock.

— Le samedi 2S du courant, aura lieu, au 
bureau du notaire Parent, une assemblée des 
directeurs du Cercle agricole pour l'élection 
des officiers et fixer le programme do l’année | 
courante.

LA NERVI LINE DONNE SATISFAC­
TION

La Nerviline de Poison le nouveau remède 
sûr et certain contre la douleur est employée 
avec satisfection dans chaque cas. Il y a d’abon­
dantes raison pour cela parce qu’elle sait ce 
qu’elle promet. La nerviline est un remède qui 
ne manque jamais dans les crampes, douleurs 
de côté ou do lios, lumpago, mal de gorge, re­
froidissement, mai de dent. La Nerville est un 
remède certain pour toutes les douleurs inter­
nes. 1-es vendeurs de médicaments de partout 
l'ont.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint. 
Georges Saint-Jerome.

Saint-Canut.
— M. Cèles tin Bigras, des Etats-Unis, est 

en promenade depuis quelques semaines chez 
son père.

— M. Adélard Caron demeurant dans la 
province d’Ontario, est aussi en promenade 
chez ses parents.

— Al. Philias Desormoaux est encore dan­
gereusement malade.

UN VERITABLE TONIQUE NER­
VEUX

N’ngit pnz tant sur les nerfs eux mêmes que 
sur les fonctions digestives et la formation 
abondante d’un sang riche et rouge. Les nerfs 
ne peuvent être nourris de médicaments. Us 
peuvent être nourris et renforcés par une nour­
riture digérée et assimilée.

La merveilleuse action du Ferrozone pro­
vient de son pouvoir sur les fonctions digesti- 
et assimilatrices du corps. Vous le prenez le 
sang devient plus riche plus rouge. Vous sen­
tez force et viguour, la digestion ne vous occu­
pe plus car elle est devenue bonne. Le travail 
est plus facile, car vous avez plus do force pour 
le faire. En peu de temps dons avez la santé. 
Prenez Ferrozone.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.
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Fâc-Situil- exact d’une botte de Pilules Rouges.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes 
seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l'histoire de la 
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de lie pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur effet stimulant qu’à 
l'alcool qu’ils renferment.

Nos Pilules Rouges différent de tous ces remèdes en ce qu'elles sont 
une spécialité d'une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie île foie ni de 
constipation; si vous voulez avoir lin sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient Ctre jolies ; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sansdnuleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute; si vous voulez que le retour de l’âge sn passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni liydropisie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine. El’-s feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. ^ $

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bus ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d'estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de ta circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les ilydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’.îge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours. Les 
femmesqui souffrent doiventprendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu'elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tousles marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyas par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boite ou 
de $2.50 pour six boites.

Nos Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 27-1 rue St-Denis, Montréal.

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le înCme jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles.

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne pas­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilule* 
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites boîtes de boD contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boîte ci-haut. ® Q

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit : Compagnie
Chimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.

’éritab'cspécifique«Irt ! t Connllpwtion «ont Ira Talilotto* Pur­
. .. vos »!e ia Cio Cbimiqur Krancn-A moricniriB. E!If» 
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a boite f’ar la poatr. *ur rc rntion du montant. Ki bnnii 11 ori «rntult,
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Ordre des Forestiers Catholiques
COUR SAINT JEROME NO. 204

A la séance régulière du 24 janvier 1905 do 
cette cour, tenue sous la présidence du chef- 
ranger, A.-P. Lsplante, il a été résolu sur la 
proposition de AIM. C. île Alartigny, P.-L.-Y. 
Vézina, W. Maillé et P. Limoges, appuyés par 
MM. E. Leduc. ,1.15. Lnplante, H. Libelle, 
J.-B. Gougeon et A. Lobcau, et adoptée à l’u­
nanimité, que ce.tte cour offre ses sympathies 
au Rév. A. Magnan, S. F., à l’occasion de la I 
mort de son père, M. P. Magnan de l’Assomp­
tion, et à AI. Eiie Thérien, de Saint-Janvier, à 
l’occasion de la mort de son épouse, et que co­
pie de cette résolution soit transmise à ces 
deux membres et aussi aux journaux de Kuiut- 
Jérôme.

(Signé) P.-L.-Y. Véziva,
Secrétaire-Archiviste.

PAS CONTESTABLE
L’action prompte, énergique et sûre du Bau- 

mo Rbumal n’est pas contestable. C'est à ses 
propres vertus qu’il doit ses succès constants et 
toujours croissants. Ne pas oublier à cette saison 
qu’il guérit toutes les ali étions do la poitrine 
et do la gorge.

Saint-J o vite.
— Nous apprenons avec regret la mort do 

M. Joseph Laminer, de cette paroisse. Nos 
sincères sympathies à la famille.

— Samedi passé l’épouse de AL Joseph Fleu­
rent a donné le jour à une fille. AI Joseph 
Fleurent fils et Melle O. Fleurent étaient par 
rain et marraine.

— Melles Da'icla et Aurore Chalifoux sont I 
parties lundi dernier pour assister aux funé­
railles de leur cousin, Al. Rod. Guindon, de 
Sainte Agathe. Elles doivent être de retour 
samedi prochain. Nos pius sincères sympathies.

— Madame Isaac Jolicœur est en co mo­
ment en promenade au .Mont Tremblant. Elle 
doit nous revenir avec beaucoup de poi-sona.

L’AVENIR DU NORD est publié par 
J.-E. Prévost fils, éditeur-propriétaire, à Saint- 
Jérôme, P. Q.

AVIS

AVIS est par les présentes donné que la 
Compagnie appelée la u Laurentian Water and 
Power Company n s’adressera à la Législature 
de la province de Québec, à sa prochaine ses­
sion, pour la passation d’un acte amendant sa 
charte d’incorporation do la manière suivante :

lo. Pour changer sou nom en celui de ht 
Compagnie Ilydrauiiquo des l.aurentides (Luu- 
rentian Hydraulic Company).

2o. Pour augmenter son capital-action jus­
qu’au montant de $500,000.

3o Pour pouvoir émettre des obligations li­
bérées communes et privilégiées sous les condi­
tions pourvues dans ledit note, en paiement 
des propriétés, privilèges et droits que ladite 
Compagnie pourrait acquérir et pour d’autres 
lins.

4o. Pour obtenir des pouvoirs d’expropria­
tion de propriétés contiguës aux pouvoirs d'eau 
acquis par cette Compagnie, pour aider à ses 
Opérations.

5o. Pour amender certaines clauses de sa 
charte de manière à les rendre plus effectives.

Thiiiaudkau Ri.vfrkt, 
Procureur de la Requérante.

Lacbute 1C janvier 1905.

Recettes culinaires

RIE A LA FRANÇAISE

Pour quatre personnes environ faites cuire 
J de riz à 1 Vau bouillante pendant 10 minutes 
sur un feu doux. Laissez-le égoutter ensuite 
dans une passoire ; et d’autre part, faites bouil­
lir lin litre de lait avec vanille ot sucre. Lors­
que le lait, bout, j"i z y le riz, celui-ci ayant 
été au préalable mf aîchi à l’eau froide. Lais­
sez cuire une bonne heure, toujours à feu doux 
et en avait soin de remuer de temps à autre. 
Pour terminer la cuisson ajoutez deux jaunes 
d’œufs, un blanc battu en neige, mélangez le 
tout et versez dans le compotier. Co riz ainsi 
préparé .1. l'avantage d'être agréablement onc­
tueux et de ilianger du traditionnel gâteau de 
riz. Si en veut, cet entremets peut se présen­
ter infruiehi à la glace, c’est exquis.

F.

nous a annoncé au 
tait pour un voyage 
lé Jasmin, supérieur 
irèse, et M. le taré

Nouvelles
Sainte-Adèle Lacliute

— .M. Aldéric Coursol a été la victime d’uti 
sérieux accident la semaine dernière. 11 s’est 
fait enlever un doigt et a eu le bras écrasé par 
une roue d’engrenage.

— Mardi soir, il y eut réunion d’amis chez 
AI l’ex-maire D. Boucher. Parmi les personnes 
présentes nous avons remarqué Melles Blanche, 
Irène et Alice Grignon, Alice Wickenden, et 
MM. Alfred Wickenden et Henri Grignon.

Alelle Janet Boucher, comme d’habitude, a 
été charmante et a fait passer d’heureux mo­
nt nts aux invités.

— Al. le cuié Carrières 
prône, dimanche, qu’il partait 
aux Antilles avec Al. l'abbé J 
du séminaire do Sainte-Thérèse, et 
Cousineau de Saint Eustache.

Bon voyage'

— Notre club de hockey a été vaincu 
lo club do llawkesbuty, samedi dernier, 
fut. une magnifique partie. A la fin tlu dernier 
mi-temps, le résultat était do 2 contre 2. On 
dut donc jouer encore et après 21 minutes do 
jeu, les Ilawkesbury comptaient lo point déci-

— On a grandement besoin d’un ferblantier 
à Sainte-Adèle. Un ferblantier ferait certai­
nement de bonnes nfiaires ici.

— Alelle Dumouchel le, institutrice, est allée 
passer quelques jouta chez ses parents à Bélis 
le’» Mill.

— Nous avons eu une grosse tempête de nei­
ge qui a failli nous couper toute communica­
tion avec la gare du C. P. R. Heureusement 
que nous avons ici de très bons chevaux qui ne 
s’effraient pas de si peu.

— M. Deschambault, qui tient une maison 
de pension près de la gate du C. V. R,, doit 
faire sa demande, nous dit-on, pour une 
licence au printemps. No serait-il pas oppor­
tun d’avoir un hôtel eu cet endroit 1 Nous 
avons certainement assez d’hôtels dans la pa­
roisse, mais il faut aussi penser à accommoder 
les voyageurs. Par exemple, durant l’hiver, 
lorsque les trains sont beaucoup on rotat'd, 
e’est très ennuyeux pour les ponton nos qui sont 
obligées de passer plusieurs heures dans la sal­
le d’attonte où il n’ost pas permis de fumer. 
Jo sais quo notre curé 11'est pas en faveur do 
cotto licence, et je respecte hautement ses idées; 
mais pourquoi ne pas donner une clianco à Al. 
Deschambault qui avait acheté cet emplace­
ment parce qu’on lui avait fait entendre qu’il 
aurait une licence ; pourquoi no pas lui oc­
troyer cette licence pour uu an, et lorsque ce 
terme sera expiré, s il n’a pas tenu cette mai 
son d’une manière honorable, eh bien! on la 
lui enlèvera, sa licence.

— Nos élections municipales ont eu lieu lun­
di ; un grand nombre de contribuables (non les 
moins importants) étaient présents. Ko maire 
et deux conseillers sortaient do charge ; ot com­
me ils ne voulaient pas ro présenter pour un- 
autre tornic, i! a fallu en choisir do nouveaux.

La chose s’est passée très paisiblement, vu 
que tous les contribuables ici rivalisent tou­
jours do gentillesse au cours des élections mu­
nicipales.

sif
Samedi prochain, nous recevrons les Buck- 

hingham
Jeudi dernier, il y a eu une autre partio de 

hockey entre notre club canadien et le Browns- 
burg. Ceux ci turent défaits avec un résultat 
do H contre 3.

Notre club serait content, dit-on, do jouer 
avec les Saint-Jérôme et les Sainte Scliolosti- 
qno.

—> Aille Hélium Villeneuve, de Sainte-Anne 
des Plaines est à Lacliute, chez son beau-frère, 
le Dr Gauthier.

— Al. Roy était parmi nous, dimanche der­
nier.

— Lo dernier numéro do LatîfSîx"nous 
arrive avec une chose bien cocasse. Evidem­
ment on veut rire, cependant c’est dit avec un 
aplomb qui fait tomber les bras. Voici pour 
l'édification des lecteurs de I’Avknir nu Nord.

" ii'vu.* aeons d/caurerl, ces jours derniers, 
quo M. Anatole Franeo était le beau-père du 
capitaine Mollin, un des principaux agents ma­
çonniques dans la délation contre l’armée fran­
çaise.

" Tel gendre, tel beau-père ! "
Vrait. . . La sagesse dits nations parle d’or 

et la Croix voudrait bien en faire autant, 
mais. . . .

Hervé

UN REMEDE GARANTI POUR LES 
HEMOROIDES

cuisantes, internes, saignantes ou externes, 
Uotre pharmacien vous rendra votre argent si 
l'Onguent Paso ne vous guérit pas en C à 1 4 
jours. 50 cents. |

Si votre pharmacien n’a pas cet onguent, en­
voyez 50 cents en timbres et elle vous sera ex­
pédiée franc de port payé pas la Paris Med. 
Coy., St. Louis, Alo.

M AI. J.-A. Lajounosse, Jos. de Ilepentigny 
et W. Meilleur ont été élus par acclamation, a 
la satisfaction de tous, excepté d'une couple 
d’irréfléchis qui n’osèrent intervenir, do crainte 
Je possor 1111 mauvais quart d’heure.

Après l’élection, Al. le maire, sortant d’office, 
a adressé la parole, félicitant rassemblée et les 
nouveaux canseillers, et rossant do la bonne 
manière les deux personnages qui s’étaient pro­
posés de rire aux frais de nos échevins.

AI. France Latour, en termes chaleureux, fé­
licita le maire sortant do charge, et approuva 
hautement sa conduite durant le temps qu’il 
fut à la tête de notre paroisse.

Espérons que les nouveaux conseillers conti­
nueront à travillcr au succès de Sainte-Adèle !

Sainte-Lucie
— Nous n 'avons pas encore lo téléphone 

pour transmettre les nouvelles, niais en revan­
che nous avons de bravos comméres pour rem­
plir co rôle. Chose remarquable, les nôtres ont 
une paire de ciseaux ot savent s’en servir à 
l’occasion pour découper dans les journaux 
certaines nouvelles et les transmettre aux per­
sonnes qu’elles croient intéresser; ça ne va 
pis vite mais ça marche. Par malheur votre 
correspondant ne les a pas rencontrées cette 
semaine et, par conséquent, n'a pas beaucoup 
de nouvelles à vous apprendre.

Julien. — Il y a session spéciale du conseil lundi, 
à laquelle AI. Israël Thouin a été iicniiué maire 
de cette paroisse.

POUR GUE1UR UN RHUME EN 
UN JOUR

Prenez les Tablettes Laxatives Biorao Qui 
nine. Tous les pharmaciens remettent l'argent 
dans le cas de non guérison.

La signature de R.-W. Grove est snr chaque 
boite. Prix : 25 cents.

— Dimanche, il y a eu, à la sacristie, assem­
blée des mnrguilliors anciens et nouveaux, ain­
si que des paroissiens pour la reddition des 
comptes do la fabrique ; ensuite on parla do 
parachever l'église, il a été décidé do voir un 
architecte et do lui faire faire un plan.

— Lundi a ou lieu le service anniversaire da 
feu Thomas Thouin, décédé il y a un an.

Joliette.
CONCOURS DE EUCIIRE

Jeudi dernier, Aime Emile Prévost donnait 
un Progressive, Euchre à l’occasion de la visite, 
à Joliette, de Aille Victorine Prévost, de Saint- 
Jérôme.

Etaient présents : Alelles Hermine Lopro- 
hon, Hermine Olivier, Anna Beaupré, Berna­
dette Leprohon, Bernadette Beaupré, Alice 
Fontaine, Albertine Beaupré, Héléna Côté, 
Alice Renaud, Lu mena Leblanc, Marie Des- 
aulniers, Cécile Dostaler, Alatie Leblanc, Alarie- 
Louiso Hobitaille, AIM. Ernest Hébert, avocat ; 
Hector Trudeau, avocat ; J.-R. Dugal, compta­
ble ; J. Sheppard, J. Trickey, Armand Renaud, 
E. E. I). ; J. M. Mondoro, E. E. N. ; Edmond 
1-urochelle, A. Gênais.

Les prix furent gagnés par Alelle Alice Re­
naud et AL J. Trickey. Prix de consolation : 
Alelle Marie Louise Hobitaille et AI. J.-AI. 
Aluudore.

L’EMPOISONNEMENT DU SANG 
RESULTE SOUTENT

De l’enlèvement de cors cvcc des rasoirs. 
Les gens sages se servent de Putnam Painless 
Corn and Wart Extractor le célèbre remède de 
l’Amérique et de la Grande-Bretagne, pour 
toutes sortes le cors, verrues éloignons. Ne fai 
tes ussge que de Putnam.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint 
Georges Saint-Jérome.

St e-Anne des Plaines
— Dimanche dernier, fête de la Sainte-Fa­

mille, Al. l’abbé Conrad Chaumont, officiait à 
la grand’niesse. Le sermon fut donné par M. 
l’abbé Georges Dugas Dans l’après-midi, il y 
eut bénédiction de tous les petits enfants. C’é­
tait imposant.

— Nous présentons nos plus vives sympa­
thies, à Aime Alagloire Forget, à l’occasion de 
la mort de son frère, M. Emile Granger, de 
Montréal.

— AL Bernard Gaudet, avocat de Alontréal, 
était ici la semaine dernière pour affaires pro­
fessionnelles

— Lundi dernier, M. le curé bénissait l’u­
nion do M. Adrien Dauphin à Aille Constanti- 
neau, et, mardi, celle de AI. J. Pichette à Mlle 
Neveu, fille de AI. Onésime Neveu.

Nos meilleurs souhaits aux nouveaux époux.

— Le Rvd P. Charbonneau des Clercs St- 
Viateur, était de passage ici dimanche dernier, 
l’hôte de Al Al. les abbés Dugas.

— Al. et Aime Dorés Brunet, de Sainte-Ro­
se, M. et Aline Joseph Colprnn et AI. Henri 
Dubé, de Sainte Thérèse, étaient les hôtes de 
AI. et Alrno Ed. Corbeil, dimanche dernier.

— Los gens de chantiers trouvent qu'il y a 
trop de deige (hms les bois maintenant, ça com­
mence ù devenir embarrassant et pour les boul­
ines et pour les chevaux.

Réunies dangereux
VInfluenza, la Ilronchite, la Pneumonie ou lu

Consomption suivent souvent lui rhume né­
gligé. — Conjurez le danger eu maintenant
le sang pur et chaud.

Les gros rhumes affectent les poumons, affai­
blissent la poitrine, chassent l’appétit, causent 
la mélancolie. L-s gens pâles et faibles, dont 
les mains et les pieds sont faoids par l'absence 
(l’un sang riche, rouge, prennent toujours lo 
rhume, J/jurs poumyns sont, délicats, le cœur 
no peut leur envoyer suffisamment, do sang 
pour les rendre sains et forts. Alors surgis­
sent le rhume et la toux, épuisant lo corps et 
déchirant les poumons tendres. Lo rhume peut 
dégénérer en pneumonie, influenza, consomp­
tion ou bronchite, maladie de langueur ou mort 
a bref délai. Tous les gens faibles devraient 
prendre les Pilules Roses du Dr Williams. Lo 
sang riche et rouge qu’elles produisent renfor­
cent le cœur qui envoie dans les poumons ce 
sang riclio et rouge et uno fois de plus nous 
avons un homme ou une femme avec des pou­
mons forts, un sang chaud. Aime Jano-A. 
Kennedy, Douglnatown, Qué., apporte un fort 
témoignage sur la valeur des Pilules Roses du 
Dr Williams dans les cas de cette nature. Kilo 
dit : n Ma sœur, une fille délicate, contracta 
un gros rhume vers l’âge do dix-sept ans. Nous 
essayâmes beaucoup de remèdes, mais elle pa­
raissait constamment empirer et nous craigions 
la consomption. Souvent après une nuit pas­
sée, en proie à uno toux épuisante, je me lo­
vais pour 111’assurer si elle n’avait pas craché 
du sang. Nous en étions là quand uno amie 
m’engagea vivement a lui donner les Pilules 
Roses du l)r Williams ; moins d’un mois après 
qu’elle eut commencé à prendre les pilules ello 
avait presque recouvré sa santé ordinaire. Elle 
continua l’usage dos pilules et elle est mainte­
nant forte et bien. Je puis recommander, 
avec confiance, les pilules à toutes les person­
nes faibles, u

Les Pilules Roses du Dr Williams sont un 
remède sûr contre toutes les maladies du sang 
et des nerfs, toiles que l’anémie, la débilité, les 
douleurs pulmonaires, le rhumatisme, la névral­
gie, la danse de Saint-Guy, la ptralysie par­
tielle et les maux qui rendent misérable la vie 
do tant de femmes. Assurez-vous que vous 
avez les véritables pilules portant le nom au 
long n Dr Williams ’ Pink Pills for Palo Peo­
ple o sur l’enveloppe qui entoure chaque boîte. 
En vente chez tous les marchands de remèdes 
ou envoyées par la poste à 50 cents la boîte ou 
six boîtes pour $2.50, en écrivant à la • Dr 
Williams’ Aledicinc Co., Brockville, Ont.



L’AVENIR DU NORD,

Grande Vente^ P.-L.-Y.
de Liquidation ma

Coin des rues Saiat-Georges et Sainte—^ulie
M. Vézina annonce qu’il a acheté une manufacture à Juliette, il a décidé de liquider tout 

son stock do meubles de toutes sortes ne montant a plus de $4,000,

à 25 et 40 pour cent de réduction, d’ici au icr janvier. 
Escompte spécial pour ventes au comptant

Ameublements de salon, de bureaux, de salles a 
manger, Meubles de tontes sortes, etc.

communautés religieuses, les marchands de meubles sont Invités à aller examiner le 
stock de M. Vézina avant de placer leurs commandes ailleurs.

M. Vézina prend dès maintenant des contrats pour les Portes, Chassis, Jalousies, etc.

Livres, Journaux, Revues
,—O—'

Nous accusons réception d’une brochure très 
utile, intitullé : » Les Mauvaises heuiies dans 
la province <le Québec et différenta moyen» de le» 
détruireu
Cet ouvrage est illustré et publié pnr le minis­
tère do l’Agriculture de Québec.

Nous en donnerons do temps à autre, des 
extraits qui seront profitables à nos lecteurs qui 
s'occupent, d’agriculture.

Xi’Ecîio des deux mondes
Parait deux fois par mois Seule revue fran­

çaise aux Ktats Unis. Illustré sur papier de 
luxe. Compte parmi ses collaborateurs Jules 
Claretie, E. J. Dubedout, François Coppée et 
autres célébrités françaises.

Abonnement : Pour le Canada, Un an $1.00 
Fine Arts building, Chicago.

LA RENAISSANCE LATINE
Ttevue mensuelle, politique et littéraire. Directeur 

Constantin de Oraneuvnn.
Aboi...... lents : un ntl. $-1.80 : six mois,
25, rue Boissy tl’Anglas. Paris [France]

LES QUESTIONS ACTUELLES
Revue documentaire paraissant tous iss 

samedis, publie :
heures et allocutions du Souverain Pontife. Actes 

«les Congrégations romaines ; Lois et décrets du gou­
vernement français ; Jurisprudence!?; Principaux 
documents, articles et discours; Variétés.

Cette revue ferme 5 volumes par un.
Abonnement : $1.40 pur an.
5 rue Bayard, Paris Ville, France.

Le Prix Courant
est le principal journal commercial français 
du pays et le mieux renseigné. 11 est ab­
solument indispensable aux marchands gé­
néraux, aux fabricants de beurre et de fro­
mage, aux économes d’institutions religieu­
ses et à tous ceux qui s’occupent d’un com­
merce quelconque. $1.50 par année.

Remplir le blanc suivant et l’adresser com­
me suit :

...................................................... 190. ..

La Cio de Publications Commerciales, 
Montréal, P. Q.

Veuillez m’adresser le " Prix Courant" pen 
dant un an à partir de ce jour, pour lequel je 
vous envoie la somme de $1.50.

Nom............................................................................
Occupation...............................................................
Adresse.....................................................................

L'Economiste Français
RE V U E II E BDOM A D AIH E

Rédacteur en chef : M. Paul Leroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une série d’articles 
et de nombreux renseignements so devisant 
comme suit ;

Partie économique ; partie commerciale ; Ho 
vue immobilière ; partie financière.

Prix $8.80 par année.
Bureaux ; Cité Bergère, 2, à Paris (Franco).

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs <‘flots sont d’une efficacité morvoilieuso 
«outre tops maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau- 
rent Montréal

Inoffcnaif,ti du?pu­
reté absolue, guérit m
48 HEURES

les écoulements qu 
ex'gtfj-fnt nutrefoi 
des sema incs de traite 
ment p»r le ct-pjhu, 
le cubèbe, les opiu** -,
elle* injections. S

O liemin de fer le Grand
Nord du Canada

DEPART DES TRAINS COMME SUIT :
6 07 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 

Joliette, L'Assomption, Montrérl, Shawini- 
gan, Grand’mère et Québec.

12.00 a. m. Mardi, Jeudi et samedi, pour Joli­
ette, Montréal, Grand’mère et Shawinigan 
Falls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
Lachute et llawkesbury.

LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
11.30 a. m. mardi, jeudi, et samedi, de llawk­

esbury et Saint-Canut.
3.00 p. ni. Lundi, mercredi et vendredi, de 

Montréal, Joliette, Grand’mère et Shawi­
nigan.

8.40 p. m. sur semaine, de Montréal, Joliette, 
Grand’mère, Shawinigan et Québec.

Connection à Mcntfort Jet. avec le C.
P. R pour Lac des Seize-Ues, etc.
A. J. Gorrie, Guy Tombs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas
Montréal

J. D UN N IG A N, Agent,
Saint-Jérôme.

««es;
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HOTEL BEISLIEÜ
CLe plus grand hôtel de la ville.

2J3?1 -q Grande, verandah.
(_/> mieux organisé pour banquets.

Tel. Dell ,17, --B. P. J, 1
Près de la gare. SA INT-JEROME

iuiuauuiiuuiuiuiujuiuiuawuiuiu

....A. M. VIGNEAU....
Horloger-Bijoutier

Réparation do Montres, Pendules et Bijoux de 
toutes sortes.

C3r j ones de mariage, une spécialité.
170, Ruf. Saint Georges, SAINT-JEROME 

(Porto voisine do l’Hôtel Gauthier.)

Banque d’Hoetielaf
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

l\JOG drr n pont les r*’.: i Ixsllw et Te* meilleures 
î ’ e”- - sout naturel!im»*nblr*, i cassable»; 
garanties Grande ftalifcfaition & tous.

INSTITUT OTNTAPE FKANCO-AHERICAIN
162 rue St-Denis, - - MONTREAL

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,200,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Rou. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

Don. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A TURCOTTE 
Gérant Général : M. J. A. PRENDERGAST, 
Gérant : O. A. GIROUX.
Assistant Gérant : E.-G. LEDUC 
Inspecteur : O. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS:

Hochelagn ; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSAT.ES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Shor- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleylield, 
Vanklèek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St. Boniface, Man.
X3r Fait des encaissements à l’étranger et 

dans toutes les partie» tlu Canada. Emet des 
chèques et des lettres de crédit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l'intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LEFORT, Gérant.

SIROP D-ANIS
•enteric, dentition douloureuse, etc. -lTocuro 
le ftomtueU. £a vente partout 25c. la bouteille.

lvl. • * » *

Savon “Gilt Edge” 
de tStracHan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bien, 
parfait, pour la buanderie, etc.

Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis.
THE TM. STRACHAN CO., Manufacturiers, • MONTREAL.

flagasin de Heubles
On pout se procurer dos Meubles 
do tous les genres au magasin de

xsaa»-.—(J. IB,. 3Bvazeau
Ameublements de Chambres, de Salons. 

Bibliothèques, Tables, Chaises, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer de bons 

et jolis meubles.

Pompes Funèbres . . .
M. Brazoau se charge de la décoration 

des chambres mortuaires. Deux corbil­
lards. Cercueils de toutes sortes.

J.-B B RAZE AU,
49 et 51, rue Labelle, Saint-Jérôme, P. Q.

SIROP DU FRED J. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les colique», la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé 
pôt 1157 rue St-Laurent Montréal

L’ECIIO DE PARIS, journal quotidien

Publie îles arricles signés des maîtres de la littéra­
ture française cl deux romans inédit» par jour.

Principaux collaborateurs : Jules Lemaître. Kd. 
Lepollelier, Paul et Victor Marguerite, J.-ll. Ilos.iv, 
Ib nry ll.iussay», de l'Académie française, Charles 
Kolev cl autres. Abonnement ; Six moi». $4.0U ; un 
an. $7 00. —2 rue Tailbout, Paris (l’ranct!;.

La Banpe des ^spehaitds
DU CANADA

CAPITAL VERSE SG,000,000
(Six millions de piastres)

FONDS de RESERVE S3.200.000
Trois millions deux cent mille piastres.

Bureau principal\ Montréal
Bureau de Direction

H. MONTAGU ALLAN, Président
(de H. & A. Allan)

JONATHAN HOGDSON, Vie» président
(de Hogtison Summer A Co.) 

BIHCE-J. ALLAN,
(de H. & A. Allan)

J. P. DAWES,
(de Dawes & Co.)

Thos. LONG,
de Collingwood, Ont.

C. R. HOS UER,
(Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITH,
(de Jas. McC’ready A Co.) 

HUGH A. ALLAN,
(de H A A. Allan) 

Chs. M. HAYS (Gérant du G. T. R.) 
THOS. FYSHE . . Gérant, général.
E. F. 11EBDEN, Surint. des succursales.

LA BANQUE DES MARCHANDS 
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts. 

Augmente l’intérêt deux fois par année. 
Transige les affaires de banque en général.

R.-H. ARKELL.
Gérant.

. . 1Les Annales Politiques I 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus 
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne StafTo et plusieurs 

utres écrivains distingués on sont les collabo­
rateurs assidus.

Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 
six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, $1.30, 15, rue Saint-G orges, Pa­
rts

L’A U TO RI TE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article de M Paul de Cas 
sagimc. Abonnement, Six mois Sil.liU ; un au $7.00 

4 bis. rue du Bouloi. Paris, f ranco.

LA SUISSE EN CARTES POSTALES 
vues artistiques en couleurs

Coller.iion Pd'af. N"Uchàtel [Sui-o] .-•■j. J«r«? dan» 
le inonde entier. Nous recomumnduu» à nos lecteurs 
cette collection de cartes postules . eh..... t incompa­
rable.

Series parues: liantes Al| ». Lacs, Villes. Ascen­
sion», Chutes d'eaii.

70 et.» la série de 23 certes. $1.50 la série expé 
diée des lieux d'origine. K'ivoi en soumission

Splendide prime aux abonnes.
Echange avec le monde entier.
Devise ; La continuée attire la confiance.

I^e Siècle
J E SIECLE, sous la lirection politique de 
b m M■ J.-L DK LANESSAN, ancien mi­

nistre de la marine, député de Lyon, 
compe parmi ses collaborateurs politiques :

MM. Raoul Allier; Pierre lï.i - « lin, ancien 
ministre, député de l’Ain ; Henri Frisson, pic 
aident de la Cuambre des députés . F. Buisson, 
député de la Seine,; Joseph Cailloux, député, 
ancien ministre des finances ; A. 1.'ocrai», au 
cien ministre, sénateur de la Gironde; F. l)u- 
bief, député do Saône-ot-Loire ; Cl . Dumont, 
député du Jura; Garreau-Dombhsle ; Yves 
Guyot, ancien ministre ; Louis Juttot ; Ixiuis 
Mill, député du Pas de Calais ; A. Massé, dé­
puté de la Nièvre ; Frédéric Passy, de l’Insti­
tut ; Frank Puaux ; G. Thomson, député de 
l’Algérie ; etc., etc.

Lk 8ii:ci,E publie tous les jours un article de 
M. J. Cornély.

Dans son feuilleton quotiden de 2e page, le 
Stixr.E donne des études de MM A.-Henri 
Becker, docteur ès lettres ; Dr Blatin, ancien 
professeur à l’école de médecine de Clermont ; 
Dutailly, docteur ès sciences, ancien professeur 
à la Faculté des sciences de Lyon ; Henry Eon, 
Albert Le Roy, docteur ès lettres ; Camille Le 
Bonne ; Marcellin Pellet, ministre pléuipoten 
tiaire ; Albert lîéville, professeur au Collège de 
France ; Pavl Robiquet, docteur ès lettres ; etc.

Abonnement, Six mois $ > ; un an, $D.
12 rue Grange-Balelicre, Paris (France).

/ ' Illustra fini! 'V,,,r'des journaux y 111 ( u t / Kctiu/iy i î lu st r- s j tarait saut tou­
tes les semaines, au moins un supplément chaque 
semaine.

« J/Illustration, le plus beau journ Tl illustré du
mondé..........» Rapport uflieiel sur F Kx position «le
Chicago, publié s?.ils la direct son de M. Camille 
Kr.uiiz, •îommiss.'iire fçénérnl du gouvernement fran­
çais, i*. 147. L'Illustration, le plus important des 
journaux illustrés, est l«* seul qui ait pu faire les 
frais nécessaires pour suivre de près par ses corres­
pondants. photographes et dessinateurs, et présenter 
h ses lecteurs, au fur el à mesure qu'elles se sont 
déroulées toutes les jx’rlpéties de la guerre russo- 
japonaise.

Supplements gratuits : Six romans ; 50 morceaux 
de musique et dix pièces de théAire.

Abonnements; Un on, 00 ; six mois, $4.80, 
trois mois, $2.40

13, rue Saint Georges. Paris [Franco]

L’Actualité étrangère ar-
tlstique et h'tiraire illus-

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutée.» sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

£g&m OoflDeil
Agent d'assurances 

SAINT-JEROME, P. Q. o—

FEU ROYAL, 
Q U E E N, 

WESTERN, 
N O R T H E R N, 

CA LEDONIAN, 
*M ANCHES T K R, 

PHOENIX OF LONDON, 
C O M M ERCJ AL---UNIO N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phoenix of Hartford
British America — Atlas 

VIE : The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

Maison % P
MinIS. m

©

vsit •
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ISiEFIi
GROS

MFÎÜ’
ET DETAIL

etc.

Bnanferie laiat-Jepoins
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE

Tout ouvrage fait ù la main.
Aucune machino ni ingréiiients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

üf

tree. Kevuo lu lnJi m wlaire du la famille. 
Abonnement : Un an. $1.60.
1, rue de la Triniti, Paris (France).

J OS. LECLAIR
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

J.»B. CsOUQEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix de

i Articles d'épicerie. 
Grains, Foin,
F erronnerie’ 
Poêles, Cliandrons, 
Etc., Etc.

Huiles à machines, Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage. 

téJr Prix défiant toute compétition.
36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAINT-JEROME

La maison I’. Simard fait pour le printemps une importation de Liqueurs plus 
considérable que jamais et sera en état de donner à sa nombreuse clientèle entière 
satisfaction.

Grand choix de BRANDY des meilleures marques ; César Collin, Léo Rémy, 
Martell, Gontran d’Arvert, Guitnond & Fils, Hennessey, Cousin & Frère, Jules Ribbert 
Jules Legrand, etc., les meilleures marques au gallon.

VINS Sherry, Porto, Clarets, Vin gingembre au gallon et en bouteilles.
GIN Melcher Croix Rouge, de Kuyper, Kinderlen, WHISKEY Gooderliam & 

Worts, RYE Walker, belle variété de live eu lxiuteillus et en flacons Beau choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d’EPICERTES est au grand complet
Agent pour les CIGARETTES et TABACS de l’American Tobacco Co.

‘ M. Zotique Allaire est toujours le représentant de notre maison. Une 
attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la poste.

VJ7T 1 æs marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 
cette maison qui est en état du les servir promptement et avantageusement.

.<*?rv.aeT-«~- R, Q ! PU A, R D miiirr^iro

Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, SAINT JEROME, P. Q.

S. Q. LAVIOLETT
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron 

des, Co tires-forts, Poêles, Charbon, Horloges 
POELES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques tie. 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Lavioiette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

Simeon noneftej--Meunier & Rolland..
A1! A N U FACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Tournage 
Découpage, Aie.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

IVIEupsiEpt Si FOLLAJID
A ucicHTic mnnufccturc I.iniorjes, près du mou­

lin ù J m He de M. Maillé. SA INT-J K HQ ME

finapu facturier ■ Eptpcpï'cfieur 
GopEt^ucteup

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Buis préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Mold ures, etc.
F? P?
rr

rZÀ. TOUTES COMMANDES exécutées X3 
£ immédiatement à très bas prix. ‘C 35

La Gaisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-<T éroiiie
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d'encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
toux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

MOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
commis- voyageurs.
All improvements for travellers.

Hotel du Parc Labelle

Pour une piastre
Vous recevrez par la malle :
lo. I'm: Sonde tiiavft sk. «vue directions et le Irai- 

terne ni de toutes les maladies du pis et dos trayons.
•»o. Le Petit Livkk d’Ou. il trniie <!*• toutes les 

maladies du Cheval, de ia Value, du Moi ton, du 
Pom:, des Volailles et du Chien.

3o. Les Selukts i*;; la Cha>sj; j->iir Renards, Be­
lettes. Bêtes i*i ANILS, Fui inks. Visons, Uas-.mi s- 
i»cks et Loltuks, avec, direction et composition de 
I’Ongi.mnt h pi».ci - A ItKNMihsot * lu Poison ù Rk- 
naii ds ainsi que des UnqcuEs ù piégés pour les au­
tres bêles à fourrure.

I» 1 ! A RM ACI1 : V KTEHIX A IRE
DU DR G R Dî NON.

LA REVU K L ATI Ml
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur, M. EMILE FAGUET.
Abonnement, $1.00 par année.

59 rue Monge, Paris (France)

STE-A DK LE.
P Q

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littéraire du Journal est la plus bril­
lante des journaux de Paris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnés : Lk journal pour 
tous. Abonnement: Six mois. $4.00; un an, $7.00.

100, rue de Richelieu, Paris (France).

G eu.-J. L A BELLE, Prop.
Cet hôtel, situ»* sur In rue Sainte-Virginie, près du 

couvent, vient de subir de grandes aundorations.
R] P VS DI < LASSE, CHAMBRES BIEN 

AMÉNAGÉES—BOISSONS DE 1er CHOIX. 
Vaste cour et écuries confortables.
Prix modères.

HOTEL VICTORIA

fîif. PHARAND, Prop.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix. 
Bar de premier ordre 

Salles d’échantillons au service des com­
mis-voyageurs.— Chevaux et voi­

tures à la disposition des 
voyageurs.

Li plus grand hôtel j. jyANNONCIATION 
près de la gare. J

REGIS GUEI7ETTE
MANUFACTURIER

Portes. Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 
Tournage, Boîtes de toutes sortes

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE

Ancienne manufacture Craig,
Téléphone 61

SAINT-JEROME

LECTURE.....
.csscSk. POUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
Revue de famille pour tous 1rs rfyes et toutes 

les classe.. Chaque numéro renferme environ 
dur ou douze articles variés et superbement 
illustrés.

Abonnentenit 91.S0 par a?t.
B’mlreHwu an ourean q FA vknir nu Nord ou 

directement à Paris, 79, Boulevard SL-Ucrraak?.

BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND do Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Pointures, Bois do chauffage et Bois 

do service, Chaux, Briques, Charbon, Attelages doubles et simples, Chevaux, etc.
Aussi : Meubles, Ciment, Plâtre, Tuyaux en fer et en grès, Tôle, Papier, Vitres. Poudre, 

Dynamite, Voitures, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le boeuf.
Seul représentant, dans le cointé de Terr tlionna pour les poêles de h. maison Moffet.

Coin des rues Saint-G


